
 
 

 

FICHE JUSTIFICATIVE STECAL - Secteur de 

Taille et de capacité d’accueil limités 

COMMUNE : Lanne en Baretous  

DATE : 10.09.2024 

 

RAPPEL DE LA REGLEMENTATION :  

 Art L.151-13 du CU : « Le règlement peut, à titre exceptionnel, délimiter dans les zones naturelles, agricoles 
ou forestières des secteurs de taille et de capacité d'accueil limitées dans lesquels peuvent être autorisés des 
constructions.  

 
Ces secteurs sont délimités après avis de la commission départementale de la préservation des espaces 
naturels, agricoles et forestiers prévue à l'article L. 112-1-1 du code rural et de la pêche maritime. 

Leur caractère exceptionnel s'apprécie, entre autres critères, en fonction des caractéristiques du territoire, 
du type d'urbanisation du secteur, de la distance entre les constructions ou de la desserte par les réseaux ou 
par les équipements collectifs. 

 

METHODOLOGIE RETENUE DANS LE CADRE DU PROJET PLUI:  

 Critères retenus pour l’identification des STECAL  
- Absence d’enjeu agricole (absence de périmètre de réciprocité…), 
- Activité existante avec projet de développement avéré, 
- Projet de création d’activité avéré,   
- Limiter l’emprise du STECAL aux stricts besoins de l’activité : absence de consommation foncière ou 

le cas échéant consommation foncière très limitée.   
 
 

 

EMPLACEMENT DU PROJET :  

Adresse : 2400 Chemin Arguibelle 64570 Lanne en Baretous  

Référence cadastrale et superficie actuelle :  

F 29 ESCARONNE 02 ha 43 a 50 ca  

F 30 ESCARONNE 02 a 75 ca  

F 31 ESCARONNE 60 ca  

F 32 ESCARONNE 02 a 00  

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006071367&idArticle=LEGIARTI000022524799&dateTexte=&categorieLien=cid


 
 

F 33 ESCARONNE 59 a 50 ca  

F 36 ESCARONNE 73 a 00 ca  

F 37 ESCARONNE 01 ha 43 a 05 ca  

F 38 ESCARONNE 02 a 20 ca Sol -  

F 39 ESCARONNE 40 ca Sol -  

Contenance totale 05 ha 27 a 00 ca 

Extrait cadastral (insérer un extrait et Vue aérienne) 

 



 
 
 

 

 

 

 



 
 
 

CONTRAINTE(S) D’URBANISME :  

Zonage dans le document d’urbanisme en vigueur (si existant) :  /  

Contraintes d’urbanisme spécifiques (servitudes d’utilité publiques …) :  /  

 

 

 

 

DESCRIPTION DU PROJET  

• Activité à créer :  Activité de tourisme haut de gamme déjà en cours sur le site avec gîte de 

grande capacités, camping à la ferme. L’objectif de la demande est la création de 5 cabanes 

pastorales écologiques et d’un espace partagé pour développer et diversifier l’offre 

touristique du site.   

- Préciser l’activité : Tourisme nature haut de gamme  

- Bâtiment déjà existant : OUI, déjà deux bâtiments sur la parcelle (gîte de grande capacité et 

habitation principale)  

- Besoin en assainissement autonome : OUI, Assainissement autonome déjà validé en 2023 

sur les parcelles par le SPANC pour les deux bâtiments. Un assainissement autonome sera 

prévu seulement pour le bâtiment partagé (toilette sèche et douches) 

- Présence des réseaux (AEP, électricité) à proximité immédiate ?  OUI. Alimentation en eau 

potable, électricité et fibre traversent les parcelles et desservent les deux bâtiments.   

- Justification du projet : (Voir document en annexe décrivant le projet. Document réalisé avec 

l’office du tourisme du Haut Béarn et commune de Lanne en Baretous)  

 

Description par le porteur de projet   OUI  

L’objectif du projet est de créer site touristique nature haut de gamme avec un gîte de grande 

capacité, un camping à la ferme et des cabanes pastorales écologiques favorables à la santé 

des humains et à la santé de la biodiversité (Santé Planétaire). Le site est implanté à 

proximité immédiate de la prestigieuse Falaise d’Arguibelle qui est reconnue comme un haut 

lieu de la pratique de l’escalade en France et en Europe. Situé dans une exploitation agricole 

Biologique et dans espace naturel régional.  

Le projet consiste à conforter, organiser et développer une activité touristique existante liée à 

la pratique de l’escalade, de la randonnée, des sports d’hiver, des découvertes naturalistes, 

de l’astrologie en répondant aux attentes et aux besoins de la clientèle de passage. L’objectif 

est de mettre en valeur l’architecture locale et l’agriculture du site.  

 

Les porteurs de projet : Mélody Nicoud et Clément Crozet sont des précurseurs de l’approche 

Santé Planétaire au niveau international avec une exposition et un documentaire réalisé en 

2018 en partenariat avec la Région Nouvelle Aquitaine, l’Agence Régionale de Santé et 

l’Université d’Harvard. Ils ont été invités au Palais des Nations Unis en 2022 pour présenter 

leur approche. Ce projet permettra de mettre en avant ce concept au niveau local, régional et 



 
 

national.   

 

Les cabanes et l’espace partagés sont situés à proximité immédiate des chemins existants et 

dans des zones qui ne sont pas utilisées par l’exploitation agricole (absence d’enjeu agricole)  

 

Calendrier : La construction des cabanes est envisagée le plus tôt possible en fonction du 

calendrier du PLUi.  

 

L’ensemble du projet est en parfaite cohérence avec : 

- Les objectifs du plan de développement touristique du Haut Béarn et s’inscrit dans son pôle 

touristique 

- La stratégie de développement local du GAL Montagne Béarnaise 

- Le plan climat-air-énergie territorial du Haut Béarn 

- Le Contrat Local de Santé du Haut Béarn. Bâtiment pilote au niveau national et international 

sur la thématique santé environnement et One Health 

- La stratégie Néo terra de la Région Nouvelle Aquitaine (protection et valorisation de la 

biodiversité) 

- Stratégie de rénovation écologique des bâtiments du Conseil Départemental 64 et stratégie 

Sport de pleine nature 

- Stratégie Biodiversité de la Communauté de Communes Haut Béarn en lien avec les 

Trames Vertes et Bleues 

- Politiques agricoles du département (gîte à la ferme, camping à la ferme, races et variétés 

locales) 

 

- Besoin en emprise (en m²) : 160 m2 : 100 m2 (5 cabanes pastorales de 20 m2) + 60m2 pour 

espace partagé (douche, toilette sèche). L’emprise du STECAL est réservé aux stricts besoins 

de l’activité : consommation foncière très limitée : 160 m2 sur 52 700 m2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

- Plan de masse du projet :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

Ci-dessous un exemple de cabane pastorale  

Je vous confirme notre demande afin de nous permettre de réaliser les cabanes pastorales (20m2) et 

le bâtiment partagé.  Pour cela, le nouveau zonage devra nous permettre de réaliser 5 cabanes 

pastorales écologiques haut de gamme avec les pierres du site, du bois local et intégrée dans la pente 

avec un aménagement paysager sous forme de terrasses avec des murs de soutènement en pierres 

sèches.  Cela correspond au à la charte architectural et paysagère des Pyrénées Béarnaise (pages 36 - 

37 en PJ) 

 

 

 

 



- Un premier gîte One Health de grande capacité favorable à la san-
té des humains (qualité de l’air, matériaux biosourcés, ...) et la santé de la 
biodiversité (semences locales, éclairage, ... )
- Camping à la ferme (6 emplacements, 20 personnes)
- 5 Cabanes pastorales écologiques (20m2) en location saisonnière

Adresse :  2000 et 2450 Chemin d’Arguibelle, 64570 Lanne en Barétous

Porteurs de projet :  	Mélody Nicoud et Clément Crozet
				    06 48 41 63 63
				    crozet.clement@gmail.com 

L E S  c a b a n e s  D ’A R G U I B E L L E

Illustation Maud Briand



l’ethique du projet

La thématique One Health – 
Santé Planétaire 

Avoir une vision globale de la santé : c’est 
tout l’enjeu du mouvement One Health. 
L’émergence de cette initiative est promue 
au début des années 2000 par l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS), l’organisa-
tion mondiale de la santé animale (OIE) et 
les Nations Unies. Le mouvement One Health, 
littéralement « une seule santé », « promeut 
une approche intégrée, systémique et unifiée 
de la santé publique, végétale, animale et 
environnementale aux échelles locale, natio-
nale et planétaire ».

One Health lie donc la santé de l’humain 
à la santé des animaux, ainsi qu’à la san-
té des plantes et de l’environnement. Cette 
approche globale offre une vue d’ensemble 
pour comprendre et agir face aux différentes 
problématiques, qui se voient toutes reliées 
entre elles : les activités humaines polluantes 
qui contaminent l’environnement ; la défores-
tation qui fait naître de nouveaux patho-
gènes ; les maladies animales qui frappent 
les élevages ; ces mêmes maladies animales 
qui finissent par être à l’origine de maladies 
infectieuses pour l’humain (les zoonoses)…

Pour la région Nouvelle Aquitaine, l’objec-
tif est désormais de faire de One Health « 
un projet politique. Les élus régionaux ont 
adopté la feuille de route régionale san-
té pour la période 2023-2028, lors de la 
séance plénière du 27 février 2023

Pour ce projet nous parlerons surtout de la 
thématique Santé Planétaire, qui remplace 
actuellement au niveau international le 
concept de One health. https://www.plane-
taryhealthalliance.org/ 

Depuis toujours, l’humanité interprète le 
monde, pour en faire son monde. Elle éta-
blit son propre discours (logos) sur le monde 
(kosmos), sa propre cosmologie, c’est à dire 
cette « ensemble articulé des raisons d’être 
qu’a le monde pour une certaine culture. 
» (Augustin BERQUE, géographe et philo-
sophe). Prendre conscience que l’humanité 
partage un monde commun – avec l’en-
semble des vivants – sur une Terre qui atteint 
ses limites, nous amène à interroger la relation 
que nous entretenons avec ce qui reste de 
la nature et de nos environnements. 

Quelles interactions avons-nous avec nos mi-
lieux de vies et l’ensemble du vivant ? Quelle 
place accordons-nous aux êtres humains, 
aux oiseaux, aux escargots, aux poissons, 
aux arbres, aux fleurs ou encore aux cham-
pignons ? Quelle relation entretenons-nous 
avec eux·elles ? 

Chaque jour nous prenons davantage 
conscience des services que nous rend la 
nature. Et si, au delà, nous repensions notre 
vision du monde et envisagions la nature non 

pas comme une nature-objet, mais comme 
une nature-sujet ? Ceci nous laisse envisa-
ger une cosmologie « où les questions envi-
ronnementales ne sont plus des chiffres mais 
des expériences vécues et (…) sont indisso-
ciables des questions sociales. (…) Les luttes 
deviendront existentielles, et non plus sociales 
ou écologiques ». (Alessandro PIGNOCCHI, 
ancien chercheur en sciences cognitives et 
auteur de bande-dessinée)

Le système de soins compte pour environ 15% 
sur l’état de santé d’une population, les 85% 
restants se situant hors de ce champ sont les 
environnements de vie. Parmi eux, on retrouve 
la biodiversité, avec la nature et les pay-
sages, ainsi que l’architecture, autour de nos 
lieux de vie.

Notre santé dépend des écosystèmes, au 
travers notamment de la disponibilité d’un 
territoire en eau douce et potable, ou en sol 
sain et vivant pour favoriser sa production 
et la qualité des aliments (alimentation biolo-
gique). La perte de la biodiversité dans ces 
écosystèmes, qu’elle soit animale ou végé-
tale, peut avoir des conséquences directes 
sur notre santé.

Il s’agit ainsi de repenser la relation hu-
main-environnement dans un principe de ré-
ciprocité, santé des humains et santé de la 
biodiversité. Pour cela, et afin de satisfaire les 
enjeux des territoires, une approche transdis-
ciplinaire est nécessaire notamment entre les 
disciplines de la Santé, de l’Architecture, de 
l’Aménagement du territoire et de l’Ecologie.

L’humanité participe à l’accélération des 
changements environnementaux à l’échelle 
mondiale. Non seulement nous épuisons les 
ressources naturelles, mais nous produisons 
aussi d’énormes quantités de déchets et de 
polluants toxiques, ce qui entraîne une perte 
de biodiversité à grande échelle, modifie 
nos paysages, modifie la composition de 
notre atmosphère et altère la santé de nos 
océans. La santé planétaire est un domaine 
interdisciplinaire visant à définir les impacts 
des actions, sur la santé humaine et santé de 
la biodiversité, que l’on mène sur les systèmes 
naturels de la Terre. Malgré les gains dure-
ment acquis en matière de santé publique au 
cours des dernières décennies, nous sommes 
de plus en plus confrontés à une dégrada-
tion de la qualité de l’air, à une production 
alimentaire menacée, nous sommes exposés 
à de nouvelles maladies infectieuses, à une 
diminution de l’accès à l’eau douce, à de 
nouveaux dangers naturels, avec des ré-
percussions négatives sur notre alimentation, 
notre santé mentale et notre sensibilité aux 
blessures et aux maladies. 

Nous sommes à la croisée des chemins. En 
tant qu’espèce, nous pouvons poursuivre 
notre trajectoire actuelle de destruction de l’environne-

ment et en subir les conséquences sur notre 
santé, notre bien-être et, en fin de compte, 
notre survie, ou nous pouvons saisir l’occa-
sion de tracer une autre voie. Nous pouvons 
construire un avenir dans lequel l’humanité 
prospère avec le reste de la biosphère, dans 
lequel les avantages des systèmes naturels 
bien protégés sont accessibles à tous, dans 
lequel les différentes façons de penser, de 
la tradition scientifique aux systèmes de 
connaissances autochtones, sont respectés.

La façon dont nous concevons nos villes 
constituera une partie essentielle de notre 
futur. La majorité des habitants de la pla-
nète vivent aujourd’hui dans des villes et le 
pourcentage augmente chaque décennie. 
À différentes échelles, des bâtiments aux 
quartiers en passant par les régions métro-
politaines, il est essentiel de construire des 
environnements urbains bénéfiques à la 
santé et au bien-être humain en minimisant 
l’empreinte écologique des citadins. Il y a de 
nombreuses possibilités architecturales pour 
construire des bâtiments autonomes en éner-
gie faits de matériaux verts qui récupèrent 
les eaux usées avec des murs végétaux et 
des toitures végétalisées. Nos quartiers pour-
raient mettre l’accent sur la mixité d’usage 
avec des citoyens qui vivent près de leur lieu 
de travail et échangent entre eux, des es-
paces verts qui favorisent la cohésion com-
munautaire et l’exposition à la nature, ainsi 
que des sentiers pédestres et cyclables qui 
favorisent l’activité physique, l’assainissement 
de l’air et la réduction des émissions de gaz 
à effet de serre. Et les régions métropolitaines 
dans leur ensemble peuvent mettre l’accent 
sur la gestion efficace des déchets, le recy-
clage, le transport en commun, la produc-
tion d’énergie à faible teneur en carbone et 
les systèmes alimentaires qui encouragent la 
production alimentaire locale, les jardins ver-
ticaux et communautaires, et un accès équi-
table à des régimes équilibrés. 

Toutes ces solutions sont à notre portée 
si nous avons la volonté collective de les 
mettre en œuvre. Le choix nous appartient.

Mardi 24 Septembre 2019, Texte de l’uni-
versité d’Harvard pour Mélody et Clément 
(porteurs de projets)

L’objectif est de rénover le gite avec des 
matériaux sains et écologiques (chaux 
chanvre, terre du site, paille de proximité, 
…) pour favoriser un environnement favo-
rable à la santé. Mélody et Clément sont 
des précurseurs de l’approche One health 
et Santé Planétaire avec une exposition 
et un documentaire réalisée en 2018 
en partenariat avec la Région Nouvelle 
Aquitaine, l’Agence Régionale de Santé 
et l’Université d’Harvard.  Ce projet per-
mettra de mettre en avant ce concept au 
niveau local, régional et national. 

Le projet

Agricole : 
Plantation de 13 200 m² en petits fruits et 
arbres fruitiers (myrtille, cassis, groseille, fram-
boise) pour la vente directe de fruits frais et 
la transformation en sorbet

Elevage de quelques animaux afin de mettre 
en avant les races locales

Construction d’un bâtiment agricole pour 
accueil du public, transformation des petits 
fruits en sorbet et ferme pédagogique 
Composer et planter des haies champêtres 
Conserver et entretenir les murs séparatifs en 
pierre dans l’espace agricole

Tourisme haut de gamme : 
- Gite de grande capacité écologique 
pilote au niveau nationale (ouverture sep-
tembre 2025) 

- Création d’un camping à la ferme de 6 
emplacements (20 personnes)  (ouverture été 
2025) 

- 5 Cabane pastorale (20m2) en location 
saisonnière  (ouverture été 2026) 

- Visites naturalistes avec CPIE Béarn / CEN 
Nouvelle Aquitaine
- Observation nocturne des étoiles   

Personnel : 
Résidence principale en haut du site.  

Gîte de grande 
capacité

• Cabane pastorale

• Cabane pastorale

• Cabane pastorale

• Cabane pastorale

• Cabane pastorale



L’objectif du projet est de créer un gîte de 
grande capacité, un camping à la ferme et 
de créer des cabanes pastorales écologique 
favorables à la santé des humains et à la san-
té de la biodiversité (One Health). Implanté à 
proximité immédiate de la prestigieuse Falaise 
d’Arguibelle qui est reconnue comme un haut 
lieu de la pratique de l’escalade en France, 
un ancien Cayolar sera réhabilité avec des 
matériaux écologiques et sains.  
Situé dans une exploitation agricole Biolo-
gique et dans espace naturel régional ex-
ceptionnel (Natura 2000, ZNIEFF de type 1 
et 2) sur la commune de Lanne en Baretous, 
le projet consiste à conforter, organiser et 
développer une activité touristique liée à la 
pratique de l’escalade, de la randonnée, des 
sports d’hiver, des découvertes naturalistes, de 
l’astrologie en répondant aux attentes et aux 
besoins de la clientèle de passage. 

L’ensemble du projet est en parfaite cohé-
rence avec : 
-	 Les objectifs du plan de développe-
ment touristique du Haut Béarn et s’inscrit dans 
son pôle touristique
-	 La stratégie de développement local 
du GAL Montagne Béarnaise
-	 Le plan climat-air-énergie territorial du 
Haut Béarn
-	 Le Contrat Local de Santé du Haut 
Béarn. Bâtiment pilote au niveau national et 
international sur la thématique santé environ-
nement et One Health
-	 La stratégie Néo terra de la Région 
Nouvelle Aquitaine (protection et valorisation 
de la biodiversité)
-	 Stratégie de rénovation écologique 
des bâtiment du Conseil Départemental 64  et 
stratégie Sport de pleine nature
-	 Stratégie Biodiversité de la Communau-
té de Communes Haut Béarn en lien avec les 
Trames Vertes et Bleues 
-	 Politiques agricoles du département 
(gîte à la ferme, camping à la ferme, races et 
variétés locales)

L E  P R O J E T 



L E  P R O J E T 
L E S  AT O U T S  D U  S I T E

Réserve de ciel étoilé  
aUCUNE POLLUTION LUMINEUSE 

ROUTE DU FROMAGE OSSAU IRATY 
Sur la route du fromage ossau Iraty 

SITES TOURISTIQUEs à ProximiTé 
Entre Béarn et Pays BasqUE (voir carte ci-après) 

bRAme du cerf  
Un des seuls lieux d’écoute du brame dans le Béarn

Ferme agriculture biologique   
Ventes et production de petits fruits et sorbets sur site 

Producteurs locaux et epicerie 
accessible à pied   

Fromage Ossau Iraty, magret, miel, ... 

hOT SPOT DE BIODIVERSITé
Zone NATURE 2000, ZNIEFF DE TYPE 1 ET 2 

MICROCLIMAT 
UTILISABLE TOUTE L’ANNEE grâce à l’effet masse de la falaise

RIVIère préservée  
Desman des Pyrénées, Loutre, Truite Fario, saumon



L E  P R O J E T 
S I T E S  T O U R I S T I Q U E s  D E  P R OX I M I T é 

Chien de traineaux   
Pierre St Martin 

canyoning  
Pierre St Martin 

RANDONNées et vélo 
Sentiers de randonnée du PLR et communaux

Gorge de Kakuetta  

grotte de la verna 

Passerelle d’Holzarte

Station ski Isarbe  
Ski de Fond  

Station ski Pierre St Martin  
Ski de piste 

Hot spot de pêche
Le vert de barlanès

Falaise d’Arguibelle
Spot national et international d’escalade

SPELEOLOGIE



ANALYSE DES BESOINS

Le territoire

La commune : 
Le village de Lanne en Barétous se situe en 
région Nouvelle Aquitaine, dans le départe-
ment des Pyrénées-Atlantiques. Situé au cœur 
de la Vallée de Barétous, en Béarn, il est à 
la frontière de la Soule (Pays-Basque). Sur 
le plan historique et culturel, Lanne-en-Ba-
rétous fait partie de la province du Béarn, 
qui fut également un État et qui présente 
une unité historique et culturelle à laquelle 
s’oppose une diversité de paysages au re-
lief tourmenté. La commune fait partie de la 
vallée de Barétous. Le climat qui caractérise 
la commune est qualifié, en 2010, de « cli-
mat océanique franc », selon la typologie 
des climats de la France. Lanne-en-Barétous 
est une commune rurale, car elle fait partie 
des communes peu ou très peu denses, au 
sens de la grille communale de densité de 
l’Insee. En 2019, la commune comptait 493 
habitants. L’économie de la commune est 
essentiellement orientée vers l’agriculture et 
l’élevage. La commune fait partie de la zone 
d’appellation de l’Ossau-Iraty.

Le sport :  La station de ski d’Issarbe (20min 
en voiture du projet) est une station de ski 
de fond du département des Pyrénées-At-
lantiques. Elle est implantée sur les communes 
de Lanne-en-Barétous et de Sainte-Engrâce.
Le site naturel d’escalade d’Arguibelle (2 
min à pied du projet), à cheval entre deux 
territoires et deux cultures jouit d’une place 
de choix dans la pratique de l’escalade. 
Son altitude intermédiaire, son orientation 
et son calcaire en font un joyau de l’esca-
lade en milieu naturel. La FFME a lancé un 
plan d’aménagement quinquennal qui per-
met de garantir l’accès pour tous avec la 
valorisation des espèces patrimoniales. Le 
nouveau secteur d’initiation est destiné aux 
néophytes qui souhaitent découvrir le milieu 
vertical dans une ambiance apaisante et 
verdoyante. Plus de 200 voies, du 3c au 8c. 
Plus de 15 000 visiteurs par an. 

La biodiversité : Le réseau Natura 2000 est 
un réseau écologique européen de sites na-
turels d’intérêt écologique élaboré à partir 
des Directives « Habitats » et « Oiseaux », 
constitué de zones spéciales de conserva-
tion (ZSC) et de zones de protection spé-
ciale (ZPS). Deux sites Natura 2000 ont été 
définis sur la commune au titre de la « direc-
tive Habitats » :

-	 les « montagnes du Barétous », 
d’une superficie de 14 421 ha, présentant 
une flore très diversifiée marquée par une 
nette influence atlantique et montagnarde. 

Elles se démarquent des autres massifs de 
la Haute Soule et du Barétous` notamment 
par sa flore caractéristique des tourbières 
comprenant de nombreuses espèces patri-
moniales dont 16 espèces de sphaignes et 4 
lycopodiacées ;

-« le gave d’Oloron (cours d’eau) et marais 
de Labastide-Villefranche », d’une superficie 
de 2 547 ha, une rivière à saumon et écre-
visse à pattes blanches ;

et une au titre de la « directive Oiseaux » :
-la « Haute Soule : massif de la Pierre 
Saint-Martin », d’une superficie de 18 312 
ha, un vaste ensemble montagneux de basse 
à haute altitude. 

Les granges du projet sont au croisé du 
Béarn et du Pays Basque. Comme un épe-
ron rocheux dressé sur les contreforts des 
Pyrénées, la falaise d’Arguibelle, qui culmine 
à 750 mètres d’altitude, présente ses parois 
face au sud. Sa facilité d’accès lui a valu de 
devenir un haut lieu de l’escalade. Un parte-
nariat s’est constitué entre les communes, la 
Fédération Française de la Montagne et de 
l’Escalade et la LPO pour limiter les activi-
tés en période de reproduction des oiseaux. 
Ainsi nichent ou fréquentent en toute quié-
tude le grand corbeau, le faucon pèlerin, le 
tichodrome échelette. 
On pourra aussi observer de temps à autre 
le percnoptère d’Egypte, et les boisements 
alentour accueillent également le bouvreuil 
pivoine. Les pratiques pastorales des envi-
rons, encore traditionnelles, permettent éga-
lement à quelques couples de pie-grièche 
écorcheur de se maintenir.          
Les milieux rupestres sont tout à fait singuliers 
et offrent des conditions particulières pour 
le déroulement du cycle biologique de nom-
breuses espèces. Les particularités physiques 
de ces milieux (roche calcaire, exposition au 
sud, faible rétention de l’eau, conditions de 
sécheresse extrêmes, inaccessibilité…) condi-
tionnent la présence d’espèces animales 
(mammifères, oiseaux, insectes…) et végé-
tales adaptées. La falaise d’Arguibelle est, à 
ce titre, très particulière dans le département 
desPyrénées- Atlantiques. 

C’est en effet un site remarquable notamment 
pour la reproduction du Vautour percnop-
tère dont on compte 63 à 69 couples re-
producteurs en France, répartis uniquement 
dans le sud du pays (Pyrénées et Provence). 
D’autres espèces rupestres protégées au ni-
veau national et européen comme le Faucon 
pèlerin sont également présentes. Le CEN 
Nouvelle Aquitaine, en partenariat avec le 

Arguibelle est à l’image de la révolution 

intellectuelle et structurelle que nous 

avons vécue au sein du CT 64 le temps de 

cette dernière olympiade. Notre CT s’est 

transformé en un établissement qui est 

devenu l’opérateur technique identifié 

des collectivités, des offices de tourisme 

et des associations environnementales 

pour développer notre discipline, Car 

aujourd’hui, au niveau local, l’escalade 

en site naturel est un vrai levier de déve-

loppement du territoire. -ean-Baptiste Goemare, 

conseiller technique fédéral en charge du développement 
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SIVU de Haute Soule et du Barétous, les com-
munes de Lanne-en-Barétous et de Montory 
ainsi que la Ligue de Protection des Oiseaux, 
s’attache ainsi à préserver la biodiversité du 
site depuis 1998.Un seul couple occupe la 
falaise d’Arguibelle

Historique et état des lieux de 
l’activité touristique actuelle

Sur le territoire, on observe quelques gîtes 
à la ferme de petite capacité. Deux gîtes 
de grande capacité sont présents dans la 
vallée : le gîte les mousquetaires et un autre 
gite communal en construction au sein de la 
station de ski de fond d’Issarbe. 
L’atout de notre projet est une accessibilité à 
pied à la falaise d’arguibelle. 

Il y a une grande fréquentation dans le 
haut Béarn avec : 
-Une hausse de 14 % des visiteurs en 2022
-1.6 millions de visiteurs
-129 millions d’euros de retombés écono-
miques 
-7541 lits touristiques marchands 
-892 Hébergements collectifs 
-360 chambres d’hôtes
-2179 hôtelleries de plein air
-487 hôtels
-63 résidences de toursime
-3560 lits meublés de tourisme 
-263 000 touristes en séjour 
-155 000 journées ski 
-10 000 journées espace nordique (ski de 
fond, raquettes, …) 

C’est dans ce contexte que nous avons dé-
cidé de mener un projet touristique adapté 
à l’environnement exceptionnel du site et aux 
attentes de cette clientèle de passage.

Principales attentes de la clientèle 

•Lieu immergé dans un espace naturel

•A proximité des pôles d’attractivité touris-
tique (Arguibelle, Isarbe, grotte de la Verna,
Pierre St Martin, …)  

•Habitat sain et écologique 

•Une proximité avec des animaux (gite à la 
ferme) 

•Aménagements à l’extérieur et à l’intérieur 
du logement (tables, barbecue, poêle à 
bois, local de rangement pour le matériel de 
randonnée, une possibilité de laver ses vê-
tements) 

•Possibilité d’acheter sur place des rafraî-
chissements, boissons chaudes, produits ali-
mentaires de dépannage, consommables du 
randonneur

Avec une nouvelle hausse de fréquentation de 14% par rapport à l’année 2021 

(+22% entre 2020 et 2021), près de 1,6 millions de visiteurs et plus de 129 millions 

d’euros de retombées économiques sur notre territoire en 2022, ces chiffres 

confortent la Communauté de Communes du Haut-Béarn, et son Office de Tourisme, 

à investir et poursuivre avec détermination les actions de développement et de 

promotion, en faisant de nos filières et de leurs spécificités des éléments d’at-

tractivité de la destination des Pyrénées béarnaises

-LYDIE ALTHAPE, Vice-Présidente de la Communauté de Communes du Haut-Béarn en charge du Développement Touristique 

- Présidente de l’Office de Tourisme du Haut-Béarn – Maire de Lanne en Baretousrial du CT 64Le 30 janvier 2020
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Analyse du besoin de créer 
un gite de grande capacité 

Le nombre d’hébergements et de lits tou-
ristiques par catégories :

-meublés classés = 94 (dont 54 gîtes de 
France, 7 clévacances, 529 lits)
-meublés non classés = 47 (dont 14 gîtes 
apava, 14 communaux et 19 prives, 264 lits)
-gîtes de groupes = 20 (549 lits)
-chambres d’hôtes = 9 (dont 5 gîtes de 
France, 33 chambres, 64 lits)  
-Hôtels = 7 (93 chambres, 186 lits)
-camping = 7 (289 emplacements, 867 lits)
-centres de vacances = 1 (90 lits)

Caractéristiques et atouts actuels Points les plus importants à améliorer

•	 Lieu calme et apaisant
•	 Accessible et ouvert toute l’année (microclimat lié à l’effet 
masse de la falaise)
•	 Rénovation écologique et saine pour la santé 
•	 Poêle à bois
•	 2 douches et 2 WC
•	 1 cuisine en gestion libre
•	 Hot spot de biodiversité (brame du cerf)
•	 Accessibilité de la falaise à pied 
•	 Réserve de ciel étoilé
•	 Chantier avec structures d’insertion et entreprises locales
•	 Hébergement insolite
•	 Bain nordique

•	 Accès 
•	 Non adapté aux personnes à mobilité réduite 

La répartition des hébergements par type 
de lits :

-gîtes meublés = 65%
-gîtes d’étape ou de groupe = 15%
-chambres d’hôtes = 8%
-camping = 6%
-hôtels = 5%
-centres de vacances = 1%

La fréquentation des meublés et des 
chambres d’hôtes:

-ensemble des meublés de tourisme : 42,77 % 

de mai à septembre
-meublés labellisés gîtes de France : 18 se-
maines/an
-chambres d’hôtes : entre 400 et 500 nui-
tées/an

La vallée de Barétous souffre d’un déficit glo-
bal d’hébergement touristique. Les gîtes de 
groupe de qualité et de capacité moyenne 
à forte ne sont pas assez nombreux pour ré-
pondre à la demande.

4.	 Les types de clientèle 
du projet

Les segments de clientèle les plus impor-
tants sont :

- Les sportifs (escalade, trail, ski, …) 
- Les naturalistes (brame du cerf, faucon pè-
lerin, …) 
- Les passionnés d’astronomie (aucune pol-
lution lumineuse)
- l’excursionniste à la journée (individuel, 
groupes, familles)
- les propriétaires de résidences secondaires 
ou leurs amis (courts ou longs séjours)
- les vacanciers détente (courts, moyens ou 
longs séjours)
- les vacanciers actifs (courts, moyens et 
longs séjours)			 
- les groupes scolaires
- les groupes d’affaires (entreprises, forma-
tions…)
- les espagnols (journée, courts ou long sé-
jours)
- les anglais (journée, courts ou long séjours)

- les camping-caristes
- les pêcheurs 
- le randonneur à la journée (pied, vélo, ra-
quettes à neige, ski de randonnée)
- le randonneur itinérant (GR 10, HRP)
- les clubs ou associations de montagne
- les groupes d’amis (qui veulent fêter un 
évènement ou faire une randonnée)	
- Pécheurs 

Commercialisation et straté-
gie prévues suite aux travaux

- Création d’un compte instagram et Face-
book

- Référencement sur les sites des acteurs clés 
du territoire (Office tourisme) 

- Rencontre des responsables des restau-
rants et sites touristiques de proximité 

- Rencontre des mairies de proximité 

- Ajout de plusieurs caméra pour partager 
les rencontres naturalistes du site. Les images 
ci-dessous montrent déjà quelques animaux 
photographiées 



Synthèse et diagnostic straté-
gique de l’ensemble du projet

Points forts : Points à améliorer

•La falaise d’arguibelle est un site remarquable où sont concentrées 
de nombreuses richesses patrimoniales
•Haut lieu de la pratique de l’escalade à la journée ou de manière 
itinérante
•La station de ski d’issarbe est accessible en 20 min 
•Le site est traversé par le GR 10
•Le site est fréquenté été comme hiver
•L’enneigement satisfaisant permet de pratiquer à proximité la ra-
quette à neige, le ski de randonnée et la marche dans la neige
•Le site est à proximité immédiate d’une rivière connue pour sa bio-
diversité (Desman des Pyrénées) mais aussi pour ses truites, fréquenté 
par de nombreux pêcheurs
•Le site est  proche de l’Espagne 
•Le territoire est marqué par une tradition agro pastorale forte avec 
des productions laitières et fromagères importantes
•Vente des produits de la ferme sur site et vente fromage fermier di-
rect producteur à proximité 
•Le site du projet est un espace naturel d’une qualité paysagère 
exceptionnelle (zone natura 2000 et ZNIEFF) 
•La qualité et la cohérence globale du projet envisagé
•Une petite épicerie à proximité (4 min) 
•Ferme pédagogique sur site 

  

•Communication sur la falaise d’arguibelleau niveau Béarnais et dé-
partemental 
•Non adapté aux personnes à mobilité réduite 

OPPORTUNITés menaces

•Mettre en « tourisme » un site sous exploité au potentiel important
•Le marché touristique de la vallée de barétous «le tourisme loisirs de 
nature et découverte de la nature » et son positionnement « pratique 
de la randonnée »
•Synergies possibles avec les autres gites de la vallée (Issarbe, …) 
•Croissance de la pratique des sports et des loisirs de nature et en 
particulier de la randonnée pédestre, à ski ou en raquettes à neige
•Conforter l’activité touristique et profiter des retombées économiques
•Le site accueillera un plan d’eau dans quelques années
•Un office du tourisme dynamique dans le Haut Béarn  

•Augmentation des prix des matériaux pour la rénovation
•Dégradation de la bâtisse en cas de non rénovation 



l’agence architecture santé

L’Agence Architecture Santé est une agence 
d’Architecture et d’Aménagement du Terri-
toire spécialisée en Santé Territoriale qui a 
pour vocation de mener des projets (bâti-
ments, éco-lotissements, …) et d’apporter 
des conseils politiques et techniques pour 
améliorer la santé des territoires. Notre ob-
jectif est de concevoir des milieux de vie fa-
vorables aux vivants, c’est à dire à la santé 
des humains et à la santé de la biodiversité.

LES GRANGES D’ARGUIBELLE

Installation de Clément au 1er janvier 2023 
en activité principale sur la commune de 
Lanne en Baretous sur une parcelle de 5 ha 
avec deux granges. L’activité agricole en 
cours : petits fruits, transformation sorbets, 
élevages races locales. Une activité d’agri-
tourisme est prévue en complément de l’ac-
tivité agricole (camping et gite à la ferme). 

association santérritoire et alliance santé 
planétaire
En parallèle, nous avons créé en 2018 l’as-
sociation Santérritoire pour initier des re-
cherches sur la thématique de la Santé Ter-
ritoriale : 
www.santerritoire.com 

En 2021, nous sommes co-fondateur de 
l’Alliance de Santé Planétaire pour les fran-
cophones (France, Quebec, Afrique, …) en 
partenariat avec l’Université d’Harvard fon-
dateur de la Planetary Health Alliance.
https://alliancesanteplanetaire.org/

LES PORTEURS DE PROJET clément crozet, écologue - urbaniste

Paysan, ingénieur en écologie spécialisé 
en transition écologique et énergétique, en 
aménagement du territoire et en conseil po-
litique. Ancien responsable Béarn du conser-
vatoire d’espaces naturels d’aquitaine. 

Il a représenté le réseau national des conser-
vatoires d’espaces naturels au groupe de 
travail « santé et biodiversité » mis en place 
par le groupe national santé-environne-
ment (GSE), créé en 2009 par les deux 
ministères chargés de la santé et de l’en-
vironnement. Le GSE est chargé de suivre 
et d’orienter les actions du plan national 
santé-environnement (PNSE), au niveau 
national et régional. 

Clément est trésorier de l’association San-
territoire qui a pour vocation de mettre en 
lumière des initiatives favorables à la santé 
des territoires et d’étudier les rapports entre 
la santé des humains et leurs environnements 
de vie.

mélody nicoud - architecte hmonp

Architecte spécialisée en architecture, santé, 
environnement et qualité de vie diplômée de 
l’École Nationale Supérieure d’Architecture 
de Grenoble et du DPEA territoires, archi-
tecture et santé de l’Ecole Nationale Supé-
rieure d’Architecture de Montpellier. Inscrite à 
l’ordre national des architectes de nouvelle 
aquitaine, elle développe le volet santé 
dans la conception architecturale, pour 
la santé des humains et santé de la bio-
diversité.

Elle a reçu en 2013 deux distinctions pour 
le projet noosphère, un ilot à énergie(s) po-
sitive(s) : prix national de l’art urbain (2013) 
· lauréat au prix du public aux lauriers de 
la construction bois. Ce projet développe 
une architecture à la fois créatrice d’énergie 
physique mais aussi d’énergie sociale, envi-
ronnementale et humaine. Formations Réem-
ploi et Construction Terre.

enseignement

- Ateliers philosophiques sur la thématique de 
l’Architecture, la Biodiversité et la Santé dans 
des écoles des Pyrénées Atlantiques, 2021 

- Enseignement à l’Université de Pau et des 
Pays de l’Adour en Licence Professionnelle 
Métiers de l’Energétique, de l’Environnement 
et du Génie Climatique

presse

- Portail Santé-Environnement, 2020 et 2021

- Participation à l’émission La Terre au Carré, 
France Inter, le 12 Novembre 2019. Lien vers 
podcast : https://www.franceinter.fr/emissions/
la-terre-au-carre/la-terre-au-carre-12-no-
vembre-2019

- Maison « Le Nid »,  « Des lieux de vie 
uniques», JUNKPAGE#57, JUIN 2018

- Blog de l’IREPS Nouvelle-Aquitaine 

- Portail Journées Nationales de l’Architec-
ture. Ministère de la Culture, 2019

- République des Pyrénées 16 Mai 2019 

- République des Pyrénées 2 Octobre 2019 

expositions

Exposition itinérante : « Une santé partagée, 
pour des environnements favorables au vi-
vant » : 

-Du 5 au 21 Novembre 2019, à l’hôtel du 
Département des Pyrénées-Atlantique à Pau

-Du 22 au 27 Octobre 2019 au Pavillon 
de l’architecture - Maison de l’architecture 
en Nouvelle-Aquitaine, Salle Nouste-Henric 
à Pau, dans le cadre des Rencontres du 
Conseil de l’Ordre des Architectes de Nou-
velle-Aquitaine

- 2022, Palais des Nations Unis en parte-
nariat avec l’OMS. 

- 2022, Limoges, Poitiers, Lyon, Pôle métropo-
litain Béarnais, ... 

distinctions

- Lauriers de la construction bois, Grenoble, 
Quartier Noosphère, Ville d’Ambert, 2013

- Lauréat des Bourses de l’Art Urbain, Quar-
tier Noosphère, Ville d’Ambert, 2013

conférences 

- Table ronde, le Pavillon de l’architecture, 
l’Ordre et le Syndicat des géomètres-expert, 
la Fédération Française du Paysage Nou-
velle-Aquitaine on organisé un colloque : RE/
CONSTRUIRE ENSEMBLE NOS TERRITOIRES DE 
DEMAIN. 1 er octobre 2021 à Lacq

- Conférence de la table ronde “Quand la 
biodiversité rencontre la santé dans l’amé-
nagement” en partenariat avec l’ARS. 18 MAi 
2021

- Waves of Change, Biarritz
Conférence sur la thématique de la Santé 
Planétaire.23 septembre 2021

- Conférence inaugurale de l’exposition le 
27 Septembre 2019, dans le cadre du Mois 
de l’Architecture, à la Médiathèque André 
Labarrère de Pau 

- Conférence « Architecture(s) pour une San-
té Planétaire », le 20 Octobre 2019 dans le 
cadre Des Journées Nationales de l’Architec-
ture 2019, à la Médiathèque André Labar-
rère de Pau. 

Conférence et Présentation de l’exposition 
au Conseil de l’Ordre des Architectes de 
Nouvelle-Aquitaine, le 25 Octobre 2019 - 

Conférence et Présentation de l’exposition 
aux agents du Conseil départemental des 
Pyrénées-Atlantiques, le 19 Novembre 2019 - 

Conférence « Architecture(s) pour une San-
té Planétaire », Réunion des délégués de la 
Fondation Macif, Aerocampus Aquitaine à 
Cénac, le 25 Novembre 2019 



Système électrique 
adaptés aux personnes electro et chimicosensibles 

panneaux photovoltaïques

Chauffe-eau solaire

Toilette sèche 
Nouvelle génération

ECLAIRAGE ONE HEALTH  
FAVORABLES AU POLLINISATEURS - CHAUVEs-sours et humains

Récupérateur eau REEPS 
pREMIere en nouvelle Aquitaine et 2nd en france 

Autonomie energétique Artisans locaux 

Bain nordique 
au feu de bois  

Poele de masse
au feu de bois  

Matériaux locaux 
Bois local, terre du site et paille de proximité 

Matériaux sains et écologiques 
Chaux chanvre, misapor, enduit terre, terre paille

Réemploi
Utilisation matériaux réemploi du territoire

LE PROJET ARCHITECTURAL
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labels et marques

Bienvenue à la Ferme permet aux voya-
geurs de trouver une ferme proposant des 
hébergements et de participer à la vie de 
la ferme 

Rando Accueil pour les hébergements spé-
cialisas dans la randonnée (à pied, à vélo, 
en VTT, à cheval, à ski, à raquette, etc…). Le 
label « rando gîte » est traditionnellement 
conçu pour l’accueil des randonneurs itiné-
rants. Le « rando gîte » répond le temps d’une 
étape ou d’un court séjour, aux besoins des 
amateurs de balade, de randonnée, de na-
ture et de découverte. Le projet d’extension 
et de réhabilitation du gîte répond parfaite-
ment au cahier  des charges de la marque.

Accueil Vélo pour les hébergements qui 
garantissent un accueil et des services de 
qualité le long des itinéraires cyclables pour 
les cyclistes en itinérance ;

La marque qualité tourisme de la DGE
La Direction Générale des Entreprises à mis en 
place la marque « Qualité Tourisme ». Cette 
marque a pour vocation principale de mieux 
recevoir les touristes en améliorant la quali-
té des prestations touristiques en France. « 
Qualité Tourisme » est une marque globale 
en matière de tourisme. C’est-à-dire qu’elle 
couvre toute la chaîne d’accueil touristique. 
TripAdvisor, sur son site internet, conseille for-
tement aux établissements touristiques d’en-
tamer les démarches en vue d’une obtention 
de cette marque. En effet, elle induit aux éta-
blissements touristiques de tenir compte des 
retours clients sur leurs prestations (sur TripA-
dvisor.fr notamment). Cette marque semble 
effectivement un incontournable des labé-
lisations pour les établissements touristiques 
en France. 

	
Le classement en étoiles d’atout france 
Atout France est l’Agence de Développe-
ment Touristique de la France. Son objectif 
est de renforcer le positionnement de la des-
tination France à l’international. Dans cette 
optique l’une de ses missions est de garantir 
la qualité des prestations offertes aux voya-
geurs. C’est pourquoi elle a notamment créé 
le classement de 1 à 5 étoiles pour les hé-
bergements de tourisme. Ce classement ap-
porte une garantie de service et de confort 
aux clientèles françaises et internationales. I

Le label Accueil Paysan est également une 
association agréée par l’Etat pour détermi-
ner le classement d’un meublé de tourisme. 
Il s’agit d’une association de loi 1901. Ac-
cueil Paysan se définie comme « un réseau 
composé d’agriculteurs, et d’acteurs ruraux 
engagés en faveur d’une agriculture pay-
sanne et d’un tourisme durable, équitable 
et solidaire. Le réseau, composé de 1200 
structures en France et à l’international, pro-
pose un accueil touristique, pédagogique et 
social ». Actuellement, la Fédération Natio-

nale Accueil Paysan compte 900 adhérents 
en Franc. Ainsi que 300 adhérents dans 32 
pays (en Europe, en Afrique, en Asie et en 
Amérique Centrale et du Sud). 

Ecolabel Clef verte
L’Ecolabel Clef Verte est le 1er Ecolabel pour 
les hébergements touristiques et les restau-
rants. Il compte aujourd’hui plus de 640 éta-
blissements labellisés Clef Verte en France et 
plus de 3100 hébergements touristiques ou 
restaurants Green Key dans 66 pays à tra-
vers le monde. En effet, l’Ecolabel Clef Verte 
possède une portée internationale et la 
France a été le deuxième pays en 1998 à 
développer le label Green Key sur son terri-
toire. L’objectif affiché de ce label est de « 
permettre le développement en France d’un 
tourisme durable, écologiquement vertueux 
et socialement responsable ». Ses critères de 
sélection se basent sur la mise en œuvre par 
l’établissement d’une politique environnemen-
tale, d’une sensibilisation des hôtes à l’envi-
ronnement, la gestion de l’eau, des déchets 
et de l’énergie, ainsi que les achats respon-
sables et le cadre de vie. 

DESCRIPTION DU FONC-
TIONNEMENT ECONOMIQUE 
DE L’ACTIVITE

1.Fonctionnement envisagé 

Le gîte et les cabanes seront ouvertes toute 
l’année. La gestion de l’ensemble de l’activité 
sera confiée à la gérante, Mélody Nicoud 
dans le cadre d’une microentreprise puis de 
la SARL Les granges d’arguibelle après la 
construction du gîte. 

Etendue de la mission de la gérante 
-accueil et installation des usagers confor-
mément aux périodes d’ouverture 
-encaissement des droits d’entrée selon les 
tarifs prévues 
-nettoyage régulier des bâtiments et des em-
placements de camping
-surveillance permanente des bâtiments et 
de leurs abords
-fera respecter les consignes de sécurité et 
le règlement intérieur
-Habiter sur place pendant les périodes 
d’ouverture pour pouvoir être en perma-
nence disponible pour l’accueil des touristes

Rémunération de la gérante 
La rémunération du gérante sera déterminée 
en fonction du nombre de nuités. Les recettes 
prises en compte seront les ventes de nuitées 
ainsi que les droits d’entrée perçus. Une autre 
source de revenus pour le régisseur provien-
dra des bénéfices réalisés sur les ventes de 
produits alimentaires de dépannage, rafraî-
chissements ou autres boissons chaudes… 



PARTENAIRES DU PROJET

Les partenaires techniques potentiels du projets : 
Région Nouvelle Aquitaine
Conseil Départemental  64
LEADER
Conservatoire Espaces naturels
Conservatoire des races aquitaine
Commune Lanne en Baretous
CCHB
Ademe
SOLIHA
Conservatoire Botanique National des Pyrénées
IREPS
Agence Régionale de Sant
Pavillon de l’architecturee
Alliance Santé Planétaire
Santerritoire 
FFME		
	

CALENDRIER PREVISIONNEL DE REALISATION

Actions déja réalisées : 
- Réunions de présentation et d’échange avec les partenaires clés du territoire: Mairie, 
Office du tourisme, CD64, CA64

- Conception des plans et du permis de construire avec agence Architecture Santé 

- Permis de construire accepté et fin délai de recours des tiers 

- Janvier – mai 2023 : Echanges avec les partenaires techniques et financiers

- Janvier – mai 2023 : Dossier de consultation des entreprises et plans techniques du 
batiment

- 2024 : Accord des partenaires financiers 

A réaliser : 

- Septembre 2024 : Début des travaux du gîte 

- 2024-2025 : Adaptation du PLUi pour autorisation de construction des cabanes pas-
torales 



recherches

a r c h i t e c t u r e  s a n t éANNEXES 
Recherches et études des porteurs de projets 
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S A N T É R R I T O I R E
P O U R  D E S  T E R R I T O I R E S  FAV O R A B L E S  A U  V I VA N T

a propos de santérritoire

Créée fin 2018, l’association Santé-
rritoire a pour vocation de mettre en 
lumière des initiatives favorables à la 
santé des territoires et d’étudier les rap-
ports entre la santé des humains et leurs 
environnements de vie.

d’un besoin à une association

L’association Santérritoire est née du 
constat des membres de l’association 
(aménageurs du territoire, médecins, 
architectes, écologues…), qui, dans le 
cadre de leur métier respectif, ont iden-
tifié que les jeunes, les étudiants, les 
personnes âgèes, les élus, les citoyens 
et les représentants de la société civile 
avaient besoin de questionner leur rap-
port à leurs environnements de vie et 
d’être incités à devenir responsables et 
acteurs de la santé et du bien-être de 
leur territoire.

En partenariat avec 

L’ Université d’Harvard 
L’agence Régionale de Santé Nouvelle Aquitaine
La Région Nouvelle-Aquitaine
Le Plan Régional Santé Environnement Nouvelle-Aqui-
taine
La Fondation Macif
Le Pavillon de l’Architecture de Pau
Le Conservatoire d’Espaces Naturels d’Aquitaine

a propos de santérritoire

Le système de soins compte pour 12 à 
15% sur l’état de santé d’une popula-
tion, les 85% restants se situent hors de 
ce champ (Nicola Cantoreggi, Universi-
té de Lausanne, Santé Publique France, 
2015). Ces 85% sont les environnements 
de vie, ou ce que les professionnels en 
santé publique appellent les détermi-
nants de santé. Parmi eux, on retrouve 
la biodiversité, à travers la nature et les 
paysages et l’habitat, à travers nos lieux 
de vie. Selon le Centre Canadien d’ar-
chitecture, l’environnement est considéré 
comme le premier déterminant de santé 
d’une population. 

Bien que les environnements de vie 
soient aujourd’hui reconnus comme dé-
terminants de santé, ce fait n’est pas 
toujours perçu par le grand public et 
les acteurs du territoire. Notre santé dé-
pend des écosystèmes, au travers no-
tamment de la disponibilité d’un terri-
toire en eau douce et potable, ou en 
sol sain et vivant pour favoriser sa pro-
duction et la qualité des aliments (ali-
mentation biologique).

La perte de la biodiversité dans ces 
écosystèmes, qu’elle soit animale ou vé-
gétale, peut avoir des conséquences 
directes sur notre santé. D’autre part 
une étude montre que des patients qui 
ont subi une opération bénigne gué-
rissent plus vite si leur chambre d’hôpital 
donne sur le jardin plutôt que sur un 
mur mitoyen (Ulrich, 1984). La popula-
tion occidentale passe aujourd’hui 90% 
de son temps dans des espaces inté-
rieurs et est à 70% urbaine, il est donc 
primordiale de prendre en compte la 
biodiversité et les écosystèmes dans 
la conception de l’environnement bâti, 
pour favoriser la santé humaine tout 
autant que la santé de la biodiversité. 

Ainsi, comment concevoir des milieux 
de vie favorables au vivant, c’est à 
dire à la santé des humains et à la 
santé de la biodiversité ?

S A N T É R R I T O I R E
P O U R  D E S  T E R R I T O I R E S  FAV O R A B L E S  A U  V I VA N T

Un tour d’Europe, une Exposition, un documentaire 
et des ateliers dans les écoles ... 

Reportage réalisé par Mélody Nicoud et Clément Crozet
Illustrations réalisées par l’illustratrice Maud Briand
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o a s i s  e n  v i l l e

Îlot de fraicheur, réservoir de biodi-
versité, lieu récréatif ou encore es-
pace intergénérationnel, sont autant 
de qualificatifs que nous souhai-
terions utiliser pour définir l’espace 
publique. Ainsi comment développer 
davantage ces milieux ?

Un fabuleux potentiel se trouve dans 
la transformation des cours d’écoles 
et de collèges en véritables réser-
voirs de santé, bénéfique pour les 
humains et la biodiversité. Les cours 
représentent une surface importante 
sur le territoire (70ha sur le territoire 
parisien) et restent majoritairement 
closes pendant le weekend et les 
vacances scolaires. Cela appelle 
à une nouvelle façon de penser les 
cours d’école dans le tissu urbain. La 
végétalisation de ces cours favorise 
des écosystèmes en santé et permet 
de faire face aux vagues de cha-
leur, qui augmentent notamment en 
centre urbain. Par leur transpiration 
et l’ombre qu’ils créent les végétaux 
forment des ilots de fraicheur et puri-
fient l’air en filtrant les polluants et les 
poussières.

Co-conçues avec enfants et en-
seignant·e·s, elles permettent de 

développer de nouveaux outils 
et jardins pédagogiques. Deve-
nues parcs urbains, elles donnent 
accès aux autres usagers à un 
espace devenu public, les soirs, les 
weekends et pendant les vacances 
scolaires. D’autre part, une diversité 
d’abeilles sauvages a été réper-
toriée au centre des villes, ce qui 
montre que « même des milieux très 
urbains avec une gestion ap-
propriée peuvent être des milieux 
intéressants en terme d’écologie et 
de conservation » (article de l’IN-
RA dans la revue scientifique Plos 
One). 

Alors créons de nouveaux lieux 
de refuge et de récréation pour 
les vivants !
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Amager Fælled Skole, Copenhague, Denmark, 2015

Les enfants voulaient une forêt et la ville voulait que la cour fasse partie de la ville. La cour sera 
finalement composée d’une forêt, de trois tours d’escalade, de bancs et de sculptures. L’objectif 
de ce projet est de créer un espace de co-habitation en créant des espaces avec plusieurs 
fonctionnalités et pouvant être utilisés à différentes temporalités. « Notre vision est de rassembler 
plus de groupes d’utilisateurs et, espérons-le, de parvenir à une tolérance accrue pour les per-
sonnes qui ne se ressemblent pas » (Thing Brandt Architects)

Ville de Copenhague (maître d’ouvrage), Nord Architects (architecte), Thing Brandt 
Landskab (architecte paysagiste), et René Schmidt (artiste), élèves et enseignants  

Un arbre mature perd, par évapotranspi-

ration, environ 450 litres d’eau par jour. 

ce qui équivaut à 5 climatiseurs fonction-

nant pendant 20 heures

- Fernandez Et Deshaies, 2011

«

»
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U N E  V I E  S A U VA G E

Certains vivent l’expérience de la 
vie en plein air lors d’escapades en 
pleine nature, de bivouacs en toile 
de tente ou encore de randonnées 
en refuge, et d’autres ont décidé de 
vivre cette vie sauvage au quoti-
dien. C’est le pari fait par les écoles 
de la nature aussi appelées les « 
Forest School », qui en ont fait un vé-
ritable concept éducatif. 

Si contrastée avec nos vies cita-
dines, quels bénéfices procure donc 
cette « vie sauvage » ? Rendue 
possible au contact avec la nature 
elle permet de faire l’expérience à 
la fois de liberté et de vulnérabilité. 
Acquérir des expériences dans la 
nature, c’est connaître sa diversité 
et apprendre à en prendre soin, 
développer sa connaissance de la 
biodiversité, de ses caractéristiques, 
de ses besoins, des éléments météo-
rologiques, des saisons, etc. C’est 
apprendre à jouer avec ce qu’on 
a, à développer des jeux biodégra-
dables issus de la forêt. C’est aussi, 
avoir du temps pour la contempla-
tion pour écouter le son du vent 
dans les feuilles qui se frôlent, respirer 
l’odeur du sol de la forêt humide et 
observer le soleil qui scintille à tra-

vers les cimes des arbres. 

Plus globalement, c’est expéri-
menter une manière frugale et 
respectueuse d’habiter la Terre, 
en équilibre entre les humains et 
non-humains, et de requestion-
ner la place de l’humain dans la 
nature.

Les cailloux, le sable, la terre, les fleurs sont autant 

d’éléments développant la coordination, l’agilité ou la sen-

sibilité envers la nature. On note ainsi moins d’accidents, 

moins de conflits et des enfants moins frustrés et agités.

- Grahn And Al., 1997
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       Vibeengskolen, Haslev, Denmark, 2014
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       Vibeengskolen, Haslev, Denmark, 2014

Vibeeng est une école de plein air à zéro énergie, en forme d’étoile rouge située au milieu d’une forêt et d’un pré 
et accueille 500 élèves de la primaire à la 6ème. Les espaces intérieurs sont largement ouverts sur un extérieur 
où l’on retrouve des classes de plein air, un pré sauvage, des jeux-hotels à insectes, des fruits dans les arbres, une 
mare avec des grenouilles, un rucher et une immense forêt devenue terrain de jeux.

Municipalité de Faxe (maître d’ouvrage), ArArkitema Architects (architecte), Arkitema (architecte paysa-
giste), Søren Jensen Ingénieurs-conseils, Cenergia (Ingénieur en urbanisme), COWI A (Consultant), Malou 
Juelskjær (Consultant pédagogique) 

Le suivi d’une cohorte de plus de 800 en-

fants montre que le temps passé à jouer 

en plein air ou à regarder la télévision 

pendant la petite enfance est déjà pré-

dictif du risque d’obésité ultérieur.

- Inserm, 2017

«

»



r e c h e r c h e

S A LVAT R I C E  PA R  N AT U R E

L’influence positive de la nature sur le 
bien-être, le stress, l’anxiété des hu-
mains mais aussi comme une source 
de réconfort est ancrée dans les 
consciences collectives. Des travaux 
scientifiques viennent aujourd’hui 
confirmer cela, et en 1984, Ulrich 
publie dans la revue “Science“ une 
étude qui montre que des patients 
qui ont subi une opération bénigne 
guérissent plus vite si leur chambre 
d’hôpital donne sur le jardin plutôt 
que sur un mur mitoyen. 

En Europe, le jardin est un enjeu im-
portant pour les hôpitaux et les hô-
pitaux psychiatriques, dans le but de 
créer un environnement naturel plus 
attrayant pour les patients et valo-
risant le coté sain de l’établissement. 
La pratique de l’écothérapie est 
reconnue et utilisée dans plusieurs 
pays comme le Japon, la Suède, les 
États-Unis ou encore le Canada (M. 
Larchet Essamet et Biodiv’airsanté). 

Les politiques publiques se sont 
également emparées de cette 
thématique. Dernièrement la biodi-
versité a été proposée lors de la 
consultation du plan biodiversité 
en 2018 par Nicolas Hulot comme 
source de bien être individuel et 
collectif.

S A LVAT R I C E  PA R  N AT U R E

L’influence positive de la nature sur le 
bien-être, le stress, l’anxiété des hu-
mains mais aussi comme une source 
de réconfort est ancrée dans les 
consciences collectives. Des travaux 
scientifiques viennent aujourd’hui 
confirmer cela, et en 1984, Ulrich 
publie dans la revue “Science“ une 
étude qui montre que des patients 
qui ont subi une opération bénigne 
guérissent plus vite si leur chambre 
d’hôpital donne sur le jardin plutôt 
que sur un mur mitoyen. 

En Europe, le jardin est un enjeu im-
portant pour les hôpitaux et les hô-
pitaux psychiatriques, dans le but de 
créer un environnement naturel plus 
attrayant pour les patients et valo-
risant le coté sain de l’établissement. 
La pratique de l’écothérapie est 
reconnue et utilisée dans plusieurs 
pays comme le Japon, la Suède, les 

États-Unis ou encore le Canada 
(M. Larchet Essamet et Biodiv’air-
santé). 

Les politiques publiques se sont 
également emparées de cette 
thématique. Dernièrement la biodi-
versité a été proposée lors de la 
consultation du plan biodiversité 
en 2018 par Nicolas Hulot comme 
source de bien être individuel et 
collectif.

       Maggie’s Center, Oxford, England, 2014
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En réponse au site boisé, le concept s’articule autour d’une cabane dans les arbres, reposant sur des pilotis qui 
optimisent une ouverture sur l’environnement naturel et une libre circulation de la faune. Réalisé en collaboration 
avec des groupes communautaires locaux qui veillent à la sauvegarde des espaces verts, l’objectif de ce lieu de 
soin, est de célèbrer le rôle des plantes dans nos vies en tant qu’habitats, aliments, médicaments et matériaux. Ega-
lement la plantation d’arbres et d’arbustes ainsi que l’ensemencement de fleurs sauvages renforcent les communau-
tés de plantes existantes et offrent un habitat évolutif à la faune locale.

Maggies Center (Maîtrise d’ouvrage), Wilkinson Eyre (Architecte), Chris Wilkinson, Andrew Walsh (designers), 
alan baxter associés (ingénieurs structuraux), kj tait ingénieurs (consultant), turner & townsend (expert en 
quantité), babylon plants and design (architecte paysagiste), jacksons building contractors (entrepreneur 
principal) 

  

Des patients qui ont subi une opération 

bénigne guérissent plus vite si leur 

chambre d’hôpital donne sur le jardin ou 

sur un paysage boisé plutôt que sur un 

mur mitoyen.

- Roger S. Ulrich, 1984

«

»
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D E S  G R A I N E S  P O U R  U N E 
S A N T É  P L A N É TA I R E
Plan d’aménagement, toiture végé-
tale, revégétalisation de zones ter-
rassées… l’utilisation de semences 
de plantes sauvages locales connaît 
en Europe un véritable essor. Long-
temps centrées sur des critères es-
thétiques, conduisant à l’emploi de 
variétés non locales, de végétaux 
horticoles, voire d’espèces exotiques 
envahissantes, les mentalités évoluent 
désormais vers une meilleure prise 
en compte des enjeux relatifs à la 
biodiversité et à la santé humaine. 
On utilisera des semences locales 
pour reverdir et embellir des espaces, 
restaurer des fonctionnalités écolo-
giques altérées, renforcer les services 
écosystémiques, maintenir le substrat 
et diversifier les ressources alimen-
taires disponibles pour la faune 
(micro-mammifères, oiseaux, insectes 
pollinisateurs, etc.). 

Les pollens provenant de plantes 
anémophiles sont ceux qui causent 
les allergies, car ils se retrouvent en 
abondance dans l’air et sont de 
très petite taille, ce qui leur permet 
de pénétrer dans le système res-
piratoire (ex : Ambroisie, les grami-
nées, le bouleau,…). En semant des 
espèces entomophiles (pollen trans-
porté par les insectes) comme les 
arbres fruitiers, on réduit les risques 
allergiques dans les territoires et on 
favorise les insectes pollinisateurs.

En France, 10 à 20% de la population 

est concernée par l’allergie au pollen : 

7 à 20% chez les enfants, 30% chez les 

adultes. Le choix des végétaux est un 

élément clé pour diminuer les allergies.

- Anses, 2014

«

»

Réhabilitation d’une décharge, Communauté de Communes Nord-Est Béarn, France, 2019

Des prairies naturelles ont été identifiées par le Conservatoire d’Espaces Naturels, dans la commune 
d’Anoye. La technique du brossage a été réalisée par une entreprise des Hautes-Pyrénées et permet 
de récolter les graines sans fauchage de la végétation (1,5 ha). Les graines locales ainsi récoltées 
puis séchées permettront de réensemencer les sites d’anciennes décharges sauvages en cours de 
réhabilitation sur le territoire de la Communauté de Communes.

Communauté de Communes Nord Est Béarn (Maîtrise d’ouvrage), Conservatoire d’Espaces na-
turels (Expert écologie), Conservatoire Botanique (Expert botanique), Société ECO-ALTITUDE 
(Récolteur de semences)
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U N  M U R  P O U R  T O I
U N  M U R  P O U R  M O I
« Quand on logeait dans des mai-
sons faites de matériaux naturels 
remplies d’animaux domestiques ou 
de stocks de grains facilement ac-
cessibles, l’homme cohabitait involon-
tairement avec quantité d’espèces 
animales. Et ce n’était pas sans 
impact pour lui : dégâts sur la nour-
riture et les vêtements, maladies et 
parasites véhiculés par les rongeurs. 
Aujourd’hui nous construisons des 
maisons parfaitement isolées, sans 
la moindre cachette ni le moindre 
accès pour la faune sauvage et, 
franchement, ça manque de vie… 
Bien sûr, il n’est pas souhaitable de 
remettre en question le principe de 
l’isolation de l’habitat, mais on peut 
penser à réserver des espaces, des 
volumes pour la faune. » (Jean Fran-
çois NOBLET, naturaliste, 2019) 

Comment préserver des espaces 
réservés à l’humain tout en laissant 
la possibilité à d’autres espèces 
d’habiter ? Il s’agit tout d’abord 
de réinventer les rapports perdus 
à l’animal comme apport énergé-
tique : « énergie calorifique pour 
l’habitat comme ce fut le cas dans 
les fermes traditionnelles, où énergie 
existentielle et émotionnelle pour 
l’être capable de s’ouvrir à l’ami-
tié avec le non humain. » (Mathias 
ROLLOT, architecte, 2018) 

Finalement c’est comme si pour 
chaque projet on élaborait les 
programmes avec l’ensemble du 
vivant, l’utilisateur·trice est multi-
ple, il·elle est humain et non-hu-
main. Tou·te·s seraient étudié·e·s, 
animaux domestiques, sauvages 
ou liminaires, arbres, plantes et 
champignons.

Pour des climats océaniques et méditer-

ranéens, en été, l’ajout d’un mur vivant à 

la paroi externe peut diminuer la tempé-

rature des pièces intérieures de 1,5 à 5°C 

et diminuer la consommation d’énergie 

pour la climatisation de 37 à 51%. 

- DJEDJIG R Et Al. / OLIVIERI F. Et Al., 2014 Et 2015

«

»

Mellor Primary School, Stockport, England, 2015 © Beccy Lane, Positive Image

Intégré dans la forêt à la lisière du district de Peak, cet agrandissement de l’école primaire améliore 
les liens entre l’intérieur et l’extérieur pour créer un environnement d’apprentissage sain. Construit à 
partir de matériaux naturels et locaux, le bâtiment s’inspire de la philosophie de l’école de Mellor. Le 
mur-habitat est la pièce maîtresse de cette idée, construit par la collectivité à l’aide de matériaux 
recyclables et recyclés, il abrite des oiseaux, des abeilles, des insectes et des chauves-souris, fait la 
promotion de la biodiversité locale et agit comme un outil d’apprentissage.

Sarah Wiggleworth architecte / Eleanor Brough (chef de projet) / Rhodes and Partners (struc-
ture) / Enfants, parents et instituteur·trices 

8% des villes servent de refuge à des 

espèces végétales menacées d’extinction 

et 30% à des espèces d’oiseaux menacées 

d’extinction.

- ARONSON M. F Et Al., 2014

«

»



De: Clément Crozet <crozet.clement@gmail.com>
À: concertation.plui@hautbearn.fr
Cc: Lydie ALTHAPE <maire@lanneenbaretous.fr>
Date: 18/07/2024 12:28
Objet: Projet Cabanes arguibelle_PLUi

Bonjour, 

Je vous contacte suite aux échanges avec Mme Lydie Althapé et à nos échanges
lors de la restitution du diagnostic, vous découvrirez ci-joint et ci-dessous
notre projet sur la commune de Lanne en Baretous  : 

 Activités Touristique haut de gamme :
- Gite de grande capacité écologique pilote au niveau nationale (ouverture
septembre 2025) 
- Création d’un camping à la ferme de 6 emplacements (20 personnes) 
(ouverture été 2025) 
- Création de 5 cabanes pastorales de 20 m2 (ouverture fin 2025) 
- Visites naturalistes avec CPIE Béarn / CEN Aquitaine
- Observation nocturne des étoiles   

Activités Agricoles :
- Plantation de 13 200 m² en petits fruits et arbres fruitiers (myrtille,
cassis, groseille, framboise) pour la vente directe de fruits frais et la
transformation en sorbet
- Elevage de quelques animaux afin de mettre en avant les races locales
- Construction d’un bâtiment agricole pour accueil du public, transformation
des petits fruits en sorbet et ferme pédagogique 
- Composer et planter des haies champêtres 
- Conserver et entretenir les murs séparatifs en pierre dans l’espace
agricole

Je vous confirme notre demande afin de nous permettre de réaliser les cabanes
pastorales (20m2) :
- Mise en œuvre d'un zonage NT (naturelle touristique) sur l'ensemble de nos
parcelles afin de compléter notre offre touristique. Vous découvrirez ci-
joint le projet global. 
- Pour cela, ce zonage devra nous permettre de réaliser 5 cabanes pastorales
écologiques haut de gamme intégrées dans la pente avec un aménagement
paysager sous forme de terrasses avec des murs de soutènement en pierres
sèches. 
Cela correspond au à la charte architectural et paysagère des pyrénées
Béarnaise (pages 36 - 37 en PJ) 

 Si besoin, on est disponible pour échanger avec vous dans le cadre d'un
échange dans vos locaux. 

Merci et belle journée 

Clément CROZET

Firefox https://mail.hautbearn.fr/WorldClient.dll?Session=HGHMUN938PI...

1 sur 2 05/08/2024, 16:49



Agence Architecture et Santé 
Ateliers Hybride, 11 rue de Bordeu
64000 PAU

Tel : 06.48.41.63.63
Site internet : http://www.architecture-sante.com
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- Un premier gîte One Health de grande capacité favorable à la san-
té des humains (qualité de l’air, matériaux biosourcés, ...) et la santé de la 
biodiversité (semences locales, éclairage, ... )
- 5 Cabanes pastorales écologiques (20m2) en location saisonnière
- Camping à la ferme (6 emplacements, 20 personnes)

Adresse :  2000 et 2450 Chemin d’Arguibelle, 64570 Lanne en Barétous

Porteurs de projet :  	SARL Les Cabanes d’Arguibelle 
				    Mélody Nicoud et Clément Crozet
				    06 48 41 63 63
				    crozet.clement@gmail.com 

L E S  c a b a n e s  D ’A R G U I B E L L E

Illustation Maud Briand



l’ethique du projet

La thématique One Health – 
Santé Planétaire 

Avoir une vision globale de la santé : c’est 
tout l’enjeu du mouvement One Health. 
L’émergence de cette initiative est promue 
au début des années 2000 par l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS), l’organisa-
tion mondiale de la santé animale (OIE) et 
les Nations Unies. Le mouvement One Health, 
littéralement « une seule santé », « promeut 
une approche intégrée, systémique et unifiée 
de la santé publique, végétale, animale et 
environnementale aux échelles locale, natio-
nale et planétaire ».

One Health lie donc la santé de l’humain 
à la santé des animaux, ainsi qu’à la san-
té des plantes et de l’environnement. Cette 
approche globale offre une vue d’ensemble 
pour comprendre et agir face aux différentes 
problématiques, qui se voient toutes reliées 
entre elles : les activités humaines polluantes 
qui contaminent l’environnement ; la défores-
tation qui fait naître de nouveaux patho-
gènes ; les maladies animales qui frappent 
les élevages ; ces mêmes maladies animales 
qui finissent par être à l’origine de maladies 
infectieuses pour l’humain (les zoonoses)…

Pour la région Nouvelle Aquitaine, l’objec-
tif est désormais de faire de One Health « 
un projet politique. Les élus régionaux ont 
adopté la feuille de route régionale san-
té pour la période 2023-2028, lors de la 
séance plénière du 27 février 2023

Pour ce projet nous parlerons surtout de la 
thématique Santé Planétaire, qui remplace 
actuellement au niveau international le 
concept de One health. https://www.plane-
taryhealthalliance.org/ 

Depuis toujours, l’humanité interprète le 
monde, pour en faire son monde. Elle éta-
blit son propre discours (logos) sur le monde 
(kosmos), sa propre cosmologie, c’est à dire 
cette « ensemble articulé des raisons d’être 
qu’a le monde pour une certaine culture. 
» (Augustin BERQUE, géographe et philo-
sophe). Prendre conscience que l’humanité 
partage un monde commun – avec l’en-
semble des vivants – sur une Terre qui atteint 
ses limites, nous amène à interroger la relation 
que nous entretenons avec ce qui reste de 
la nature et de nos environnements. 

Quelles interactions avons-nous avec nos mi-
lieux de vies et l’ensemble du vivant ? Quelle 
place accordons-nous aux êtres humains, 
aux oiseaux, aux escargots, aux poissons, 
aux arbres, aux fleurs ou encore aux cham-
pignons ? Quelle relation entretenons-nous 
avec eux·elles ? 

Chaque jour nous prenons davantage 
conscience des services que nous rend la 
nature. Et si, au delà, nous repensions notre 
vision du monde et envisagions la nature non 

pas comme une nature-objet, mais comme 
une nature-sujet ? Ceci nous laisse envisa-
ger une cosmologie « où les questions envi-
ronnementales ne sont plus des chiffres mais 
des expériences vécues et (…) sont indisso-
ciables des questions sociales. (…) Les luttes 
deviendront existentielles, et non plus sociales 
ou écologiques ». (Alessandro PIGNOCCHI, 
ancien chercheur en sciences cognitives et 
auteur de bande-dessinée)

Le système de soins compte pour environ 15% 
sur l’état de santé d’une population, les 85% 
restants se situant hors de ce champ sont les 
environnements de vie. Parmi eux, on retrouve 
la biodiversité, avec la nature et les pay-
sages, ainsi que l’architecture, autour de nos 
lieux de vie.

Notre santé dépend des écosystèmes, au 
travers notamment de la disponibilité d’un 
territoire en eau douce et potable, ou en sol 
sain et vivant pour favoriser sa production 
et la qualité des aliments (alimentation biolo-
gique). La perte de la biodiversité dans ces 
écosystèmes, qu’elle soit animale ou végé-
tale, peut avoir des conséquences directes 
sur notre santé.

Il s’agit ainsi de repenser la relation hu-
main-environnement dans un principe de ré-
ciprocité, santé des humains et santé de la 
biodiversité. Pour cela, et afin de satisfaire les 
enjeux des territoires, une approche transdis-
ciplinaire est nécessaire notamment entre les 
disciplines de la Santé, de l’Architecture, de 
l’Aménagement du territoire et de l’Ecologie.

L’humanité participe à l’accélération des 
changements environnementaux à l’échelle 
mondiale. Non seulement nous épuisons les 
ressources naturelles, mais nous produisons 
aussi d’énormes quantités de déchets et de 
polluants toxiques, ce qui entraîne une perte 
de biodiversité à grande échelle, modifie 
nos paysages, modifie la composition de 
notre atmosphère et altère la santé de nos 
océans. La santé planétaire est un domaine 
interdisciplinaire visant à définir les impacts 
des actions, sur la santé humaine et santé de 
la biodiversité, que l’on mène sur les systèmes 
naturels de la Terre. Malgré les gains dure-
ment acquis en matière de santé publique au 
cours des dernières décennies, nous sommes 
de plus en plus confrontés à une dégrada-
tion de la qualité de l’air, à une production 
alimentaire menacée, nous sommes exposés 
à de nouvelles maladies infectieuses, à une 
diminution de l’accès à l’eau douce, à de 
nouveaux dangers naturels, avec des ré-
percussions négatives sur notre alimentation, 
notre santé mentale et notre sensibilité aux 
blessures et aux maladies. 

Nous sommes à la croisée des chemins. En 
tant qu’espèce, nous pouvons poursuivre 
notre trajectoire actuelle de destruction de l’environne-

ment et en subir les conséquences sur notre 
santé, notre bien-être et, en fin de compte, 
notre survie, ou nous pouvons saisir l’occa-
sion de tracer une autre voie. Nous pouvons 
construire un avenir dans lequel l’humanité 
prospère avec le reste de la biosphère, dans 
lequel les avantages des systèmes naturels 
bien protégés sont accessibles à tous, dans 
lequel les différentes façons de penser, de 
la tradition scientifique aux systèmes de 
connaissances autochtones, sont respectés.

La façon dont nous concevons nos villes 
constituera une partie essentielle de notre 
futur. La majorité des habitants de la pla-
nète vivent aujourd’hui dans des villes et le 
pourcentage augmente chaque décennie. 
À différentes échelles, des bâtiments aux 
quartiers en passant par les régions métro-
politaines, il est essentiel de construire des 
environnements urbains bénéfiques à la 
santé et au bien-être humain en minimisant 
l’empreinte écologique des citadins. Il y a de 
nombreuses possibilités architecturales pour 
construire des bâtiments autonomes en éner-
gie faits de matériaux verts qui récupèrent 
les eaux usées avec des murs végétaux et 
des toitures végétalisées. Nos quartiers pour-
raient mettre l’accent sur la mixité d’usage 
avec des citoyens qui vivent près de leur lieu 
de travail et échangent entre eux, des es-
paces verts qui favorisent la cohésion com-
munautaire et l’exposition à la nature, ainsi 
que des sentiers pédestres et cyclables qui 
favorisent l’activité physique, l’assainissement 
de l’air et la réduction des émissions de gaz 
à effet de serre. Et les régions métropolitaines 
dans leur ensemble peuvent mettre l’accent 
sur la gestion efficace des déchets, le recy-
clage, le transport en commun, la produc-
tion d’énergie à faible teneur en carbone et 
les systèmes alimentaires qui encouragent la 
production alimentaire locale, les jardins ver-
ticaux et communautaires, et un accès équi-
table à des régimes équilibrés. 

Toutes ces solutions sont à notre portée 
si nous avons la volonté collective de les 
mettre en œuvre. Le choix nous appartient.

Mardi 24 Septembre 2019, Texte de l’uni-
versité d’Harvard pour Mélody et Clément 
(porteurs de projets)

L’objectif est de rénover le gite avec des 
matériaux sains et écologiques (chaux 
chanvre, terre du site, paille de proximité, 
…) pour favoriser un environnement favo-
rable à la santé. Mélody et Clément sont 
des précurseurs de l’approche One health 
et Santé Planétaire avec une exposition 
et un documentaire réalisée en 2018 
en partenariat avec la Région Nouvelle 
Aquitaine, l’Agence Régionale de Santé 
et l’Université d’Harvard.  Ce projet per-
mettra de mettre en avant ce concept au 
niveau local, régional et national. 

Le projet

Agricole : 
Plantation de 13 200 m² en petits fruits et 
arbres fruitiers (myrtille, cassis, groseille, fram-
boise) pour la vente directe de fruits frais et 
la transformation en sorbet

Elevage de quelques animaux afin de mettre 
en avant les races locales

Construction d’un bâtiment agricole pour 
accueil du public, transformation des petits 
fruits en sorbet et ferme pédagogique 
Composer et planter des haies champêtres 
Conserver et entretenir les murs séparatifs en 
pierre dans l’espace agricole

Tourisme haut de gamme : 
- Gite de grande capacité écologique 
pilote au niveau nationale (ouverture sep-
tembre 2025) 

- Création d’un camping à la ferme de 6 
emplacements (20 personnes)  (ouverture été 
2025) 

- 5 Cabane pastorale (20m2) en location 
saisonnière et un batiment partagé  (ouver-
ture été 2026) 

- Visites naturalistes avec CPIE Béarn / CEN 
Nouvelle Aquitaine

- Observation nocturne des étoiles  
 
Personnel : 
Résidence principale en haut du site.  

PLAN MASSE_A3
Chemin d'Arguibelle 64570 Lanne en Baretous
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Mélody Nicoud
8 rue O'quin 64000 Pau

melody.nicoud@gmail.com
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L’objectif du projet est de créer un gîte de 
grande capacité, un camping à la ferme et 
de créer des cabanes pastorales écologique 
favorables à la santé des humains et à la san-
té de la biodiversité (One Health). Implanté à 
proximité immédiate de la prestigieuse Falaise 
d’Arguibelle qui est reconnue comme un haut 
lieu de la pratique de l’escalade en France, 
un ancien Cayolar sera réhabilité avec des 
matériaux écologiques et sains.  
Situé dans une exploitation agricole Biolo-
gique et dans espace naturel régional ex-
ceptionnel (Natura 2000, ZNIEFF de type 1 
et 2) sur la commune de Lanne en Baretous, 
le projet consiste à conforter, organiser et 
développer une activité touristique liée à la 
pratique de l’escalade, de la randonnée, des 
sports d’hiver, des découvertes naturalistes, de 
l’astrologie en répondant aux attentes et aux 
besoins de la clientèle de passage. 

L’ensemble du projet est en parfaite cohé-
rence avec : 
-	 Les objectifs du plan de développe-
ment touristique du Haut Béarn et s’inscrit dans 
son pôle touristique
-	 La stratégie de développement local 
du GAL Montagne Béarnaise
-	 Le plan climat-air-énergie territorial du 
Haut Béarn
-	 Le Contrat Local de Santé du Haut 
Béarn. Bâtiment pilote au niveau national et 
international sur la thématique santé environ-
nement et One Health
-	 La stratégie Néo terra de la Région 
Nouvelle Aquitaine (protection et valorisation 
de la biodiversité)
-	 Stratégie de rénovation écologique 
des bâtiment du Conseil Départemental 64  et 
stratégie Sport de pleine nature
-	 Stratégie Biodiversité de la Communau-
té de Communes Haut Béarn en lien avec les 
Trames Vertes et Bleues 
-	 Politiques agricoles du département 
(gîte à la ferme, camping à la ferme, races et 
variétés locales)

L E  P R O J E T 



L E  P R O J E T 
L E S  AT O U T S  D U  S I T E

Réserve de ciel étoilé  
aUCUNE POLLUTION LUMINEUSE 

ROUTE DU FROMAGE OSSAU IRATY 
Sur la route du fromage ossau Iraty 

SITES TOURISTIQUEs à ProximiTé 
Entre Béarn et Pays BasqUE (voir carte ci-après) 

bRAme du cerf  
Un des seuls lieux d’écoute du brame dans le Béarn

Ferme agriculture biologique   
Ventes et production de petits fruits et sorbets sur site 

Producteurs locaux et epicerie 
accessible à pied   

Fromage Ossau Iraty, magret, miel, ... 

hOT SPOT DE BIODIVERSITé
Zone NATURE 2000, ZNIEFF DE TYPE 1 ET 2 

MICROCLIMAT 
UTILISABLE TOUTE L’ANNEE grâce à l’effet masse de la falaise

RIVIère préservée  
Desman des Pyrénées, Loutre, Truite Fario, saumon



L E  P R O J E T 
S I T E S  T O U R I S T I Q U E s  D E  P R OX I M I T é 

Chien de traineaux   
Pierre St Martin 

canyoning  
Pierre St Martin 

RANDONNées et vélo 
Sentiers de randonnée du PLR et communaux

Gorge de Kakuetta  

grotte de la verna 

Passerelle d’Holzarte

Station ski Isarbe  
Ski de Fond  

Station ski Pierre St Martin  
Ski de piste 

Hot spot de pêche
Le vert de barlanès

Falaise d’Arguibelle
Spot national et international d’escalade

SPELEOLOGIE



ANALYSE DES BESOINS

Le territoire

La commune : 
Le village de Lanne en Barétous se situe en 
région Nouvelle Aquitaine, dans le départe-
ment des Pyrénées-Atlantiques. Situé au cœur 
de la Vallée de Barétous, en Béarn, il est à 
la frontière de la Soule (Pays-Basque). Sur 
le plan historique et culturel, Lanne-en-Ba-
rétous fait partie de la province du Béarn, 
qui fut également un État et qui présente 
une unité historique et culturelle à laquelle 
s’oppose une diversité de paysages au re-
lief tourmenté. La commune fait partie de la 
vallée de Barétous. Le climat qui caractérise 
la commune est qualifié, en 2010, de « cli-
mat océanique franc », selon la typologie 
des climats de la France. Lanne-en-Barétous 
est une commune rurale, car elle fait partie 
des communes peu ou très peu denses, au 
sens de la grille communale de densité de 
l’Insee. En 2019, la commune comptait 493 
habitants. L’économie de la commune est 
essentiellement orientée vers l’agriculture et 
l’élevage. La commune fait partie de la zone 
d’appellation de l’Ossau-Iraty.

Le sport :  La station de ski d’Issarbe (20min 
en voiture du projet) est une station de ski 
de fond du département des Pyrénées-At-
lantiques. Elle est implantée sur les communes 
de Lanne-en-Barétous et de Sainte-Engrâce.
Le site naturel d’escalade d’Arguibelle (2 
min à pied du projet), à cheval entre deux 
territoires et deux cultures jouit d’une place 
de choix dans la pratique de l’escalade. 
Son altitude intermédiaire, son orientation 
et son calcaire en font un joyau de l’esca-
lade en milieu naturel. La FFME a lancé un 
plan d’aménagement quinquennal qui per-
met de garantir l’accès pour tous avec la 
valorisation des espèces patrimoniales. Le 
nouveau secteur d’initiation est destiné aux 
néophytes qui souhaitent découvrir le milieu 
vertical dans une ambiance apaisante et 
verdoyante. Plus de 200 voies, du 3c au 8c. 
Plus de 15 000 visiteurs par an. 

La biodiversité : Le réseau Natura 2000 est 
un réseau écologique européen de sites na-
turels d’intérêt écologique élaboré à partir 
des Directives « Habitats » et « Oiseaux », 
constitué de zones spéciales de conserva-
tion (ZSC) et de zones de protection spé-
ciale (ZPS). Deux sites Natura 2000 ont été 
définis sur la commune au titre de la « direc-
tive Habitats » :

-	 les « montagnes du Barétous », 
d’une superficie de 14 421 ha, présentant 
une flore très diversifiée marquée par une 
nette influence atlantique et montagnarde. 

Elles se démarquent des autres massifs de 
la Haute Soule et du Barétous` notamment 
par sa flore caractéristique des tourbières 
comprenant de nombreuses espèces patri-
moniales dont 16 espèces de sphaignes et 4 
lycopodiacées ;

-« le gave d’Oloron (cours d’eau) et marais 
de Labastide-Villefranche », d’une superficie 
de 2 547 ha, une rivière à saumon et écre-
visse à pattes blanches ;

et une au titre de la « directive Oiseaux » :
-la « Haute Soule : massif de la Pierre 
Saint-Martin », d’une superficie de 18 312 
ha, un vaste ensemble montagneux de basse 
à haute altitude. 

Les granges du projet sont au croisé du 
Béarn et du Pays Basque. Comme un épe-
ron rocheux dressé sur les contreforts des 
Pyrénées, la falaise d’Arguibelle, qui culmine 
à 750 mètres d’altitude, présente ses parois 
face au sud. Sa facilité d’accès lui a valu de 
devenir un haut lieu de l’escalade. Un parte-
nariat s’est constitué entre les communes, la 
Fédération Française de la Montagne et de 
l’Escalade et la LPO pour limiter les activi-
tés en période de reproduction des oiseaux. 
Ainsi nichent ou fréquentent en toute quié-
tude le grand corbeau, le faucon pèlerin, le 
tichodrome échelette. 
On pourra aussi observer de temps à autre 
le percnoptère d’Egypte, et les boisements 
alentour accueillent également le bouvreuil 
pivoine. Les pratiques pastorales des envi-
rons, encore traditionnelles, permettent éga-
lement à quelques couples de pie-grièche 
écorcheur de se maintenir.          
Les milieux rupestres sont tout à fait singuliers 
et offrent des conditions particulières pour 
le déroulement du cycle biologique de nom-
breuses espèces. Les particularités physiques 
de ces milieux (roche calcaire, exposition au 
sud, faible rétention de l’eau, conditions de 
sécheresse extrêmes, inaccessibilité…) condi-
tionnent la présence d’espèces animales 
(mammifères, oiseaux, insectes…) et végé-
tales adaptées. La falaise d’Arguibelle est, à 
ce titre, très particulière dans le département 
desPyrénées- Atlantiques. 

C’est en effet un site remarquable notamment 
pour la reproduction du Vautour percnop-
tère dont on compte 63 à 69 couples re-
producteurs en France, répartis uniquement 
dans le sud du pays (Pyrénées et Provence). 
D’autres espèces rupestres protégées au ni-
veau national et européen comme le Faucon 
pèlerin sont également présentes. Le CEN 
Nouvelle Aquitaine, en partenariat avec le 

Arguibelle est à l’image de la révolution 

intellectuelle et structurelle que nous 

avons vécue au sein du CT 64 le temps de 

cette dernière olympiade. Notre CT s’est 

transformé en un établissement qui est 

devenu l’opérateur technique identifié 

des collectivités, des offices de tourisme 

et des associations environnementales 

pour développer notre discipline, Car 

aujourd’hui, au niveau local, l’escalade 

en site naturel est un vrai levier de déve-

loppement du territoire. -ean-Baptiste Goemare, 

conseiller technique fédéral en charge du développement 
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SIVU de Haute Soule et du Barétous, les com-
munes de Lanne-en-Barétous et de Montory 
ainsi que la Ligue de Protection des Oiseaux, 
s’attache ainsi à préserver la biodiversité du 
site depuis 1998.Un seul couple occupe la 
falaise d’Arguibelle

Historique et état des lieux de 
l’activité touristique actuelle

Sur le territoire, on observe quelques gîtes 
à la ferme de petite capacité. Deux gîtes 
de grande capacité sont présents dans la 
vallée : le gîte les mousquetaires et un autre 
gite communal en construction au sein de la 
station de ski de fond d’Issarbe. 
L’atout de notre projet est une accessibilité à 
pied à la falaise d’arguibelle. 

Il y a une grande fréquentation dans le 
haut Béarn avec : 
-Une hausse de 14 % des visiteurs en 2022
-1.6 millions de visiteurs
-129 millions d’euros de retombés écono-
miques 
-7541 lits touristiques marchands 
-892 Hébergements collectifs 
-360 chambres d’hôtes
-2179 hôtelleries de plein air
-487 hôtels
-63 résidences de toursime
-3560 lits meublés de tourisme 
-263 000 touristes en séjour 
-155 000 journées ski 
-10 000 journées espace nordique (ski de 
fond, raquettes, …) 

C’est dans ce contexte que nous avons dé-
cidé de mener un projet touristique adapté 
à l’environnement exceptionnel du site et aux 
attentes de cette clientèle de passage.

Principales attentes de la clientèle 

•Lieu immergé dans un espace naturel

•A proximité des pôles d’attractivité touris-
tique (Arguibelle, Isarbe, grotte de la Verna,
Pierre St Martin, …)  

•Habitat sain et écologique 

•Une proximité avec des animaux (gite à la 
ferme) 

•Aménagements à l’extérieur et à l’intérieur 
du logement (tables, barbecue, poêle à 
bois, local de rangement pour le matériel de 
randonnée, une possibilité de laver ses vê-
tements) 

•Possibilité d’acheter sur place des rafraî-
chissements, boissons chaudes, produits ali-
mentaires de dépannage, consommables du 
randonneur

Avec une nouvelle hausse de fréquentation de 14% par rapport à l’année 2021 

(+22% entre 2020 et 2021), près de 1,6 millions de visiteurs et plus de 129 millions 

d’euros de retombées économiques sur notre territoire en 2022, ces chiffres 

confortent la Communauté de Communes du Haut-Béarn, et son Office de Tourisme, 

à investir et poursuivre avec détermination les actions de développement et de 

promotion, en faisant de nos filières et de leurs spécificités des éléments d’at-

tractivité de la destination des Pyrénées béarnaises

-LYDIE ALTHAPE, Vice-Présidente de la Communauté de Communes du Haut-Béarn en charge du Développement Touristique 

- Présidente de l’Office de Tourisme du Haut-Béarn – Maire de Lanne en Baretousrial du CT 64Le 30 janvier 2020
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Analyse du besoin de créer 
un gite de grande capacité 

Le nombre d’hébergements et de lits tou-
ristiques par catégories :

-meublés classés = 94 (dont 54 gîtes de 
France, 7 clévacances, 529 lits)
-meublés non classés = 47 (dont 14 gîtes 
apava, 14 communaux et 19 prives, 264 lits)
-gîtes de groupes = 20 (549 lits)
-chambres d’hôtes = 9 (dont 5 gîtes de 
France, 33 chambres, 64 lits)  
-Hôtels = 7 (93 chambres, 186 lits)
-camping = 7 (289 emplacements, 867 lits)
-centres de vacances = 1 (90 lits)

Caractéristiques et atouts actuels Points les plus importants à améliorer

•	 Lieu calme et apaisant
•	 Accessible et ouvert toute l’année (microclimat lié à l’effet 
masse de la falaise)
•	 Rénovation écologique et saine pour la santé 
•	 Poêle à bois
•	 2 douches et 2 WC
•	 1 cuisine en gestion libre
•	 Hot spot de biodiversité (brame du cerf)
•	 Accessibilité de la falaise à pied 
•	 Réserve de ciel étoilé
•	 Chantier avec structures d’insertion et entreprises locales
•	 Hébergement insolite
•	 Bain nordique

•	 Accès 
•	 Non adapté aux personnes à mobilité réduite 

La répartition des hébergements par type 
de lits :

-gîtes meublés = 65%
-gîtes d’étape ou de groupe = 15%
-chambres d’hôtes = 8%
-camping = 6%
-hôtels = 5%
-centres de vacances = 1%

La fréquentation des meublés et des 
chambres d’hôtes:

-ensemble des meublés de tourisme : 42,77 % 

de mai à septembre
-meublés labellisés gîtes de France : 18 se-
maines/an
-chambres d’hôtes : entre 400 et 500 nui-
tées/an

La vallée de Barétous souffre d’un déficit glo-
bal d’hébergement touristique. Les gîtes de 
groupe de qualité et de capacité moyenne 
à forte ne sont pas assez nombreux pour ré-
pondre à la demande.

4.	 Les types de clientèle 
du projet

Les segments de clientèle les plus impor-
tants sont :

- Les sportifs (escalade, trail, ski, …) 
- Les naturalistes (brame du cerf, faucon pè-
lerin, …) 
- Les passionnés d’astronomie (aucune pol-
lution lumineuse)
- l’excursionniste à la journée (individuel, 
groupes, familles)
- les propriétaires de résidences secondaires 
ou leurs amis (courts ou longs séjours)
- les vacanciers détente (courts, moyens ou 
longs séjours)
- les vacanciers actifs (courts, moyens et 
longs séjours)			 
- les groupes scolaires
- les groupes d’affaires (entreprises, forma-
tions…)
- les espagnols (journée, courts ou long sé-
jours)
- les anglais (journée, courts ou long séjours)

- les camping-caristes
- les pêcheurs 
- le randonneur à la journée (pied, vélo, ra-
quettes à neige, ski de randonnée)
- le randonneur itinérant (GR 10, HRP)
- les clubs ou associations de montagne
- les groupes d’amis (qui veulent fêter un 
évènement ou faire une randonnée)	
- Pécheurs 

Commercialisation et straté-
gie prévues suite aux travaux

- Création d’un compte instagram et Face-
book

- Référencement sur les sites des acteurs clés 
du territoire (Office tourisme) 

- Rencontre des responsables des restau-
rants et sites touristiques de proximité 

- Rencontre des mairies de proximité 

- Ajout de plusieurs caméra pour partager 
les rencontres naturalistes du site. Les images 
ci-dessous montrent déjà quelques animaux 
photographiées 



Synthèse et diagnostic straté-
gique de l’ensemble du projet

Points forts : Points à améliorer

•La falaise d’arguibelle est un site remarquable où sont concentrées 
de nombreuses richesses patrimoniales
•Haut lieu de la pratique de l’escalade à la journée ou de manière 
itinérante
•La station de ski d’issarbe est accessible en 20 min 
•Le site est traversé par le GR 10
•Le site est fréquenté été comme hiver
•L’enneigement satisfaisant permet de pratiquer à proximité la ra-
quette à neige, le ski de randonnée et la marche dans la neige
•Le site est à proximité immédiate d’une rivière connue pour sa bio-
diversité (Desman des Pyrénées) mais aussi pour ses truites, fréquenté 
par de nombreux pêcheurs
•Le site est  proche de l’Espagne 
•Le territoire est marqué par une tradition agro pastorale forte avec 
des productions laitières et fromagères importantes
•Vente des produits de la ferme sur site et vente fromage fermier di-
rect producteur à proximité 
•Le site du projet est un espace naturel d’une qualité paysagère 
exceptionnelle (zone natura 2000 et ZNIEFF) 
•La qualité et la cohérence globale du projet envisagé
•Une petite épicerie à proximité (4 min) 
•Ferme pédagogique sur site 

  

•Communication sur la falaise d’arguibelleau niveau Béarnais et dé-
partemental 
•Non adapté aux personnes à mobilité réduite 

OPPORTUNITés menaces

•Mettre en « tourisme » un site sous exploité au potentiel important
•Le marché touristique de la vallée de barétous «le tourisme loisirs de 
nature et découverte de la nature » et son positionnement « pratique 
de la randonnée »
•Synergies possibles avec les autres gites de la vallée (Issarbe, …) 
•Croissance de la pratique des sports et des loisirs de nature et en 
particulier de la randonnée pédestre, à ski ou en raquettes à neige
•Conforter l’activité touristique et profiter des retombées économiques
•Le site accueillera un plan d’eau dans quelques années
•Un office du tourisme dynamique dans le Haut Béarn  

•Augmentation des prix des matériaux pour la rénovation
•Dégradation de la bâtisse en cas de non rénovation 



l’agence architecture santé

L’Agence Architecture Santé est une agence 
d’Architecture et d’Aménagement du Terri-
toire spécialisée en Santé Territoriale qui a 
pour vocation de mener des projets (bâti-
ments, éco-lotissements, …) et d’apporter 
des conseils politiques et techniques pour 
améliorer la santé des territoires. Notre ob-
jectif est de concevoir des milieux de vie fa-
vorables aux vivants, c’est à dire à la santé 
des humains et à la santé de la biodiversité.

LES GRANGES D’ARGUIBELLE

Installation de Clément au 1er janvier 2023 
en activité principale sur la commune de 
Lanne en Baretous sur une parcelle de 5 ha 
avec deux granges. L’activité agricole en 
cours : petits fruits, transformation sorbets, 
élevages races locales. Une activité d’agri-
tourisme est prévue en complément de l’ac-
tivité agricole (camping et gite à la ferme). 

association santérritoire et alliance santé 
planétaire
En parallèle, nous avons créé en 2018 l’as-
sociation Santérritoire pour initier des re-
cherches sur la thématique de la Santé Ter-
ritoriale : 
www.santerritoire.com 

En 2021, nous sommes co-fondateur de 
l’Alliance de Santé Planétaire pour les fran-
cophones (France, Quebec, Afrique, …) en 
partenariat avec l’Université d’Harvard fon-
dateur de la Planetary Health Alliance.
https://alliancesanteplanetaire.org/

LES PORTEURS DE PROJET clément crozet, écologue - urbaniste

Paysan, ingénieur en écologie spécialisé 
en transition écologique et énergétique, en 
aménagement du territoire et en conseil po-
litique. Ancien responsable Béarn du conser-
vatoire d’espaces naturels d’aquitaine. 

Il a représenté le réseau national des conser-
vatoires d’espaces naturels au groupe de 
travail « santé et biodiversité » mis en place 
par le groupe national santé-environne-
ment (GSE), créé en 2009 par les deux 
ministères chargés de la santé et de l’en-
vironnement. Le GSE est chargé de suivre 
et d’orienter les actions du plan national 
santé-environnement (PNSE), au niveau 
national et régional. 

Clément est trésorier de l’association San-
territoire qui a pour vocation de mettre en 
lumière des initiatives favorables à la santé 
des territoires et d’étudier les rapports entre 
la santé des humains et leurs environnements 
de vie.

mélody nicoud - architecte hmonp

Architecte spécialisée en architecture, santé, 
environnement et qualité de vie diplômée de 
l’École Nationale Supérieure d’Architecture 
de Grenoble et du DPEA territoires, archi-
tecture et santé de l’Ecole Nationale Supé-
rieure d’Architecture de Montpellier. Inscrite à 
l’ordre national des architectes de nouvelle 
aquitaine, elle développe le volet santé 
dans la conception architecturale, pour 
la santé des humains et santé de la bio-
diversité.

Elle a reçu en 2013 deux distinctions pour 
le projet noosphère, un ilot à énergie(s) po-
sitive(s) : prix national de l’art urbain (2013) 
· lauréat au prix du public aux lauriers de 
la construction bois. Ce projet développe 
une architecture à la fois créatrice d’énergie 
physique mais aussi d’énergie sociale, envi-
ronnementale et humaine. Formations Réem-
ploi et Construction Terre.

enseignement

- Ateliers philosophiques sur la thématique de 
l’Architecture, la Biodiversité et la Santé dans 
des écoles des Pyrénées Atlantiques, 2021 

- Enseignement à l’Université de Pau et des 
Pays de l’Adour en Licence Professionnelle 
Métiers de l’Energétique, de l’Environnement 
et du Génie Climatique

presse

- Portail Santé-Environnement, 2020 et 2021

- Participation à l’émission La Terre au Carré, 
France Inter, le 12 Novembre 2019. Lien vers 
podcast : https://www.franceinter.fr/emissions/
la-terre-au-carre/la-terre-au-carre-12-no-
vembre-2019

- Maison « Le Nid »,  « Des lieux de vie 
uniques», JUNKPAGE#57, JUIN 2018

- Blog de l’IREPS Nouvelle-Aquitaine 

- Portail Journées Nationales de l’Architec-
ture. Ministère de la Culture, 2019

- République des Pyrénées 16 Mai 2019 

- République des Pyrénées 2 Octobre 2019 

expositions

Exposition itinérante : « Une santé partagée, 
pour des environnements favorables au vi-
vant » : 

-Du 5 au 21 Novembre 2019, à l’hôtel du 
Département des Pyrénées-Atlantique à Pau

-Du 22 au 27 Octobre 2019 au Pavillon 
de l’architecture - Maison de l’architecture 
en Nouvelle-Aquitaine, Salle Nouste-Henric 
à Pau, dans le cadre des Rencontres du 
Conseil de l’Ordre des Architectes de Nou-
velle-Aquitaine

- 2022, Palais des Nations Unis en parte-
nariat avec l’OMS. 

- 2022, Limoges, Poitiers, Lyon, Pôle métropo-
litain Béarnais, ... 

distinctions

- Lauriers de la construction bois, Grenoble, 
Quartier Noosphère, Ville d’Ambert, 2013

- Lauréat des Bourses de l’Art Urbain, Quar-
tier Noosphère, Ville d’Ambert, 2013

conférences 

- Table ronde, le Pavillon de l’architecture, 
l’Ordre et le Syndicat des géomètres-expert, 
la Fédération Française du Paysage Nou-
velle-Aquitaine on organisé un colloque : RE/
CONSTRUIRE ENSEMBLE NOS TERRITOIRES DE 
DEMAIN. 1 er octobre 2021 à Lacq

- Conférence de la table ronde “Quand la 
biodiversité rencontre la santé dans l’amé-
nagement” en partenariat avec l’ARS. 18 MAi 
2021

- Waves of Change, Biarritz
Conférence sur la thématique de la Santé 
Planétaire.23 septembre 2021

- Conférence inaugurale de l’exposition le 
27 Septembre 2019, dans le cadre du Mois 
de l’Architecture, à la Médiathèque André 
Labarrère de Pau 

- Conférence « Architecture(s) pour une San-
té Planétaire », le 20 Octobre 2019 dans le 
cadre Des Journées Nationales de l’Architec-
ture 2019, à la Médiathèque André Labar-
rère de Pau. 

Conférence et Présentation de l’exposition 
au Conseil de l’Ordre des Architectes de 
Nouvelle-Aquitaine, le 25 Octobre 2019 - 

Conférence et Présentation de l’exposition 
aux agents du Conseil départemental des 
Pyrénées-Atlantiques, le 19 Novembre 2019 - 

Conférence « Architecture(s) pour une San-
té Planétaire », Réunion des délégués de la 
Fondation Macif, Aerocampus Aquitaine à 
Cénac, le 25 Novembre 2019 



Système électrique 
adaptés aux personnes electro et chimicosensibles 

panneaux photovoltaïques

Chauffe-eau solaire

Toilette sèche 
Nouvelle génération

ECLAIRAGE ONE HEALTH  
FAVORABLES AU POLLINISATEURS - CHAUVEs-sours et humains

Récupérateur eau REEPS 
pREMIere en nouvelle Aquitaine et 2nd en france 

Autonomie energétique Artisans locaux 

Bain nordique 
au feu de bois  

Poele de masse
au feu de bois  

Matériaux locaux 
Bois local, terre du site et paille de proximité 

Matériaux sains et écologiques 
Chaux chanvre, misapor, enduit terre, terre paille

Réemploi
Utilisation matériaux réemploi du territoire

LE PROJET ARCHITECTURAL
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labels et marques

Bienvenue à la Ferme permet aux voya-
geurs de trouver une ferme proposant des 
hébergements et de participer à la vie de 
la ferme 

Rando Accueil pour les hébergements spé-
cialisas dans la randonnée (à pied, à vélo, 
en VTT, à cheval, à ski, à raquette, etc…). Le 
label « rando gîte » est traditionnellement 
conçu pour l’accueil des randonneurs itiné-
rants. Le « rando gîte » répond le temps d’une 
étape ou d’un court séjour, aux besoins des 
amateurs de balade, de randonnée, de na-
ture et de découverte. Le projet d’extension 
et de réhabilitation du gîte répond parfaite-
ment au cahier  des charges de la marque.

Accueil Vélo pour les hébergements qui 
garantissent un accueil et des services de 
qualité le long des itinéraires cyclables pour 
les cyclistes en itinérance ;

La marque qualité tourisme de la DGE
La Direction Générale des Entreprises à mis en 
place la marque « Qualité Tourisme ». Cette 
marque a pour vocation principale de mieux 
recevoir les touristes en améliorant la quali-
té des prestations touristiques en France. « 
Qualité Tourisme » est une marque globale 
en matière de tourisme. C’est-à-dire qu’elle 
couvre toute la chaîne d’accueil touristique. 
TripAdvisor, sur son site internet, conseille for-
tement aux établissements touristiques d’en-
tamer les démarches en vue d’une obtention 
de cette marque. En effet, elle induit aux éta-
blissements touristiques de tenir compte des 
retours clients sur leurs prestations (sur TripA-
dvisor.fr notamment). Cette marque semble 
effectivement un incontournable des labé-
lisations pour les établissements touristiques 
en France. 

	
Le classement en étoiles d’atout france 
Atout France est l’Agence de Développe-
ment Touristique de la France. Son objectif 
est de renforcer le positionnement de la des-
tination France à l’international. Dans cette 
optique l’une de ses missions est de garantir 
la qualité des prestations offertes aux voya-
geurs. C’est pourquoi elle a notamment créé 
le classement de 1 à 5 étoiles pour les hé-
bergements de tourisme. Ce classement ap-
porte une garantie de service et de confort 
aux clientèles françaises et internationales. I

Le label Accueil Paysan est également une 
association agréée par l’Etat pour détermi-
ner le classement d’un meublé de tourisme. 
Il s’agit d’une association de loi 1901. Ac-
cueil Paysan se définie comme « un réseau 
composé d’agriculteurs, et d’acteurs ruraux 
engagés en faveur d’une agriculture pay-
sanne et d’un tourisme durable, équitable 
et solidaire. Le réseau, composé de 1200 
structures en France et à l’international, pro-
pose un accueil touristique, pédagogique et 
social ». Actuellement, la Fédération Natio-

nale Accueil Paysan compte 900 adhérents 
en Franc. Ainsi que 300 adhérents dans 32 
pays (en Europe, en Afrique, en Asie et en 
Amérique Centrale et du Sud). 

Ecolabel Clef verte
L’Ecolabel Clef Verte est le 1er Ecolabel pour 
les hébergements touristiques et les restau-
rants. Il compte aujourd’hui plus de 640 éta-
blissements labellisés Clef Verte en France et 
plus de 3100 hébergements touristiques ou 
restaurants Green Key dans 66 pays à tra-
vers le monde. En effet, l’Ecolabel Clef Verte 
possède une portée internationale et la 
France a été le deuxième pays en 1998 à 
développer le label Green Key sur son terri-
toire. L’objectif affiché de ce label est de « 
permettre le développement en France d’un 
tourisme durable, écologiquement vertueux 
et socialement responsable ». Ses critères de 
sélection se basent sur la mise en œuvre par 
l’établissement d’une politique environnemen-
tale, d’une sensibilisation des hôtes à l’envi-
ronnement, la gestion de l’eau, des déchets 
et de l’énergie, ainsi que les achats respon-
sables et le cadre de vie. 

DESCRIPTION DU FONC-
TIONNEMENT ECONOMIQUE 
DE L’ACTIVITE

1.Fonctionnement envisagé 

Le gîte et les cabanes seront ouvertes toute 
l’année. La gestion de l’ensemble de l’activité 
sera confiée à la gérante, Mélody Nicoud 
dans le cadre d’une microentreprise puis de 
la SARL Les granges d’arguibelle après la 
construction du gîte. 

Etendue de la mission de la gérante 
-accueil et installation des usagers confor-
mément aux périodes d’ouverture 
-encaissement des droits d’entrée selon les 
tarifs prévues 
-nettoyage régulier des bâtiments et des em-
placements de camping
-surveillance permanente des bâtiments et 
de leurs abords
-fera respecter les consignes de sécurité et 
le règlement intérieur
-Habiter sur place pendant les périodes 
d’ouverture pour pouvoir être en perma-
nence disponible pour l’accueil des touristes

Rémunération de la gérante 
La rémunération du gérante sera déterminée 
en fonction du nombre de nuités. Les recettes 
prises en compte seront les ventes de nuitées 
ainsi que les droits d’entrée perçus. Une autre 
source de revenus pour le régisseur provien-
dra des bénéfices réalisés sur les ventes de 
produits alimentaires de dépannage, rafraî-
chissements ou autres boissons chaudes… 



PARTENAIRES DU PROJET

Les partenaires techniques potentiels du projets : 
Région Nouvelle Aquitaine
Conseil Départemental  64
LEADER
Conservatoire Espaces naturels
Conservatoire des races aquitaine
Commune Lanne en Baretous
CCHB
Ademe
SOLIHA
Conservatoire Botanique National des Pyrénées
IREPS
Agence Régionale de Sant
Pavillon de l’architecturee
Alliance Santé Planétaire
Santerritoire 
FFME		
	

CALENDRIER PREVISIONNEL DE REALISATION

Actions déja réalisées : 
- Réunions de présentation et d’échange avec les partenaires clés du territoire: Mairie, 
Office du tourisme, CD64, CA64

- Conception des plans et du permis de construire avec agence Architecture Santé 

- Permis de construire accepté et fin délai de recours des tiers 

- Janvier – mai 2023 : Echanges avec les partenaires techniques et financiers

- Janvier – mai 2023 : Dossier de consultation des entreprises et plans techniques du 
batiment

- 2024 : Accord des partenaires financiers 

A réaliser : 

- Septembre 2024 : Début des travaux du gîte 

- 2024-2025 : Adaptation du PLUi pour autorisation de construction des cabanes pas-
torales 

- Début 2026 : Création des cabanes pastorales 

- été 2026 : Ouverture du site 



recherches

a r c h i t e c t u r e  s a n t éANNEXES 
Recherches et études des porteurs de projets 
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S A N T É R R I T O I R E
P O U R  D E S  T E R R I T O I R E S  FAV O R A B L E S  A U  V I VA N T

a propos de santérritoire

Créée fin 2018, l’association Santé-
rritoire a pour vocation de mettre en 
lumière des initiatives favorables à la 
santé des territoires et d’étudier les rap-
ports entre la santé des humains et leurs 
environnements de vie.

d’un besoin à une association

L’association Santérritoire est née du 
constat des membres de l’association 
(aménageurs du territoire, médecins, 
architectes, écologues…), qui, dans le 
cadre de leur métier respectif, ont iden-
tifié que les jeunes, les étudiants, les 
personnes âgèes, les élus, les citoyens 
et les représentants de la société civile 
avaient besoin de questionner leur rap-
port à leurs environnements de vie et 
d’être incités à devenir responsables et 
acteurs de la santé et du bien-être de 
leur territoire.

En partenariat avec 

L’ Université d’Harvard 
L’agence Régionale de Santé Nouvelle Aquitaine
La Région Nouvelle-Aquitaine
Le Plan Régional Santé Environnement Nouvelle-Aqui-
taine
La Fondation Macif
Le Pavillon de l’Architecture de Pau
Le Conservatoire d’Espaces Naturels d’Aquitaine

a propos de santérritoire

Le système de soins compte pour 12 à 
15% sur l’état de santé d’une popula-
tion, les 85% restants se situent hors de 
ce champ (Nicola Cantoreggi, Universi-
té de Lausanne, Santé Publique France, 
2015). Ces 85% sont les environnements 
de vie, ou ce que les professionnels en 
santé publique appellent les détermi-
nants de santé. Parmi eux, on retrouve 
la biodiversité, à travers la nature et les 
paysages et l’habitat, à travers nos lieux 
de vie. Selon le Centre Canadien d’ar-
chitecture, l’environnement est considéré 
comme le premier déterminant de santé 
d’une population. 

Bien que les environnements de vie 
soient aujourd’hui reconnus comme dé-
terminants de santé, ce fait n’est pas 
toujours perçu par le grand public et 
les acteurs du territoire. Notre santé dé-
pend des écosystèmes, au travers no-
tamment de la disponibilité d’un terri-
toire en eau douce et potable, ou en 
sol sain et vivant pour favoriser sa pro-
duction et la qualité des aliments (ali-
mentation biologique).

La perte de la biodiversité dans ces 
écosystèmes, qu’elle soit animale ou vé-
gétale, peut avoir des conséquences 
directes sur notre santé. D’autre part 
une étude montre que des patients qui 
ont subi une opération bénigne gué-
rissent plus vite si leur chambre d’hôpital 
donne sur le jardin plutôt que sur un 
mur mitoyen (Ulrich, 1984). La popula-
tion occidentale passe aujourd’hui 90% 
de son temps dans des espaces inté-
rieurs et est à 70% urbaine, il est donc 
primordiale de prendre en compte la 
biodiversité et les écosystèmes dans 
la conception de l’environnement bâti, 
pour favoriser la santé humaine tout 
autant que la santé de la biodiversité. 

Ainsi, comment concevoir des milieux 
de vie favorables au vivant, c’est à 
dire à la santé des humains et à la 
santé de la biodiversité ?

S A N T É R R I T O I R E
P O U R  D E S  T E R R I T O I R E S  FAV O R A B L E S  A U  V I VA N T

Un tour d’Europe, une Exposition, un documentaire 
et des ateliers dans les écoles ... 

Reportage réalisé par Mélody Nicoud et Clément Crozet
Illustrations réalisées par l’illustratrice Maud Briand
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o a s i s  e n  v i l l e

Îlot de fraicheur, réservoir de biodi-
versité, lieu récréatif ou encore es-
pace intergénérationnel, sont autant 
de qualificatifs que nous souhai-
terions utiliser pour définir l’espace 
publique. Ainsi comment développer 
davantage ces milieux ?

Un fabuleux potentiel se trouve dans 
la transformation des cours d’écoles 
et de collèges en véritables réser-
voirs de santé, bénéfique pour les 
humains et la biodiversité. Les cours 
représentent une surface importante 
sur le territoire (70ha sur le territoire 
parisien) et restent majoritairement 
closes pendant le weekend et les 
vacances scolaires. Cela appelle 
à une nouvelle façon de penser les 
cours d’école dans le tissu urbain. La 
végétalisation de ces cours favorise 
des écosystèmes en santé et permet 
de faire face aux vagues de cha-
leur, qui augmentent notamment en 
centre urbain. Par leur transpiration 
et l’ombre qu’ils créent les végétaux 
forment des ilots de fraicheur et puri-
fient l’air en filtrant les polluants et les 
poussières.

Co-conçues avec enfants et en-
seignant·e·s, elles permettent de 

développer de nouveaux outils 
et jardins pédagogiques. Deve-
nues parcs urbains, elles donnent 
accès aux autres usagers à un 
espace devenu public, les soirs, les 
weekends et pendant les vacances 
scolaires. D’autre part, une diversité 
d’abeilles sauvages a été réper-
toriée au centre des villes, ce qui 
montre que « même des milieux très 
urbains avec une gestion ap-
propriée peuvent être des milieux 
intéressants en terme d’écologie et 
de conservation » (article de l’IN-
RA dans la revue scientifique Plos 
One). 

Alors créons de nouveaux lieux 
de refuge et de récréation pour 
les vivants !
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Amager Fælled Skole, Copenhague, Denmark, 2015

Les enfants voulaient une forêt et la ville voulait que la cour fasse partie de la ville. La cour sera 
finalement composée d’une forêt, de trois tours d’escalade, de bancs et de sculptures. L’objectif 
de ce projet est de créer un espace de co-habitation en créant des espaces avec plusieurs 
fonctionnalités et pouvant être utilisés à différentes temporalités. « Notre vision est de rassembler 
plus de groupes d’utilisateurs et, espérons-le, de parvenir à une tolérance accrue pour les per-
sonnes qui ne se ressemblent pas » (Thing Brandt Architects)

Ville de Copenhague (maître d’ouvrage), Nord Architects (architecte), Thing Brandt 
Landskab (architecte paysagiste), et René Schmidt (artiste), élèves et enseignants  

Un arbre mature perd, par évapotranspi-

ration, environ 450 litres d’eau par jour. 

ce qui équivaut à 5 climatiseurs fonction-

nant pendant 20 heures

- Fernandez Et Deshaies, 2011

«

»
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U N E  V I E  S A U VA G E

Certains vivent l’expérience de la 
vie en plein air lors d’escapades en 
pleine nature, de bivouacs en toile 
de tente ou encore de randonnées 
en refuge, et d’autres ont décidé de 
vivre cette vie sauvage au quoti-
dien. C’est le pari fait par les écoles 
de la nature aussi appelées les « 
Forest School », qui en ont fait un vé-
ritable concept éducatif. 

Si contrastée avec nos vies cita-
dines, quels bénéfices procure donc 
cette « vie sauvage » ? Rendue 
possible au contact avec la nature 
elle permet de faire l’expérience à 
la fois de liberté et de vulnérabilité. 
Acquérir des expériences dans la 
nature, c’est connaître sa diversité 
et apprendre à en prendre soin, 
développer sa connaissance de la 
biodiversité, de ses caractéristiques, 
de ses besoins, des éléments météo-
rologiques, des saisons, etc. C’est 
apprendre à jouer avec ce qu’on 
a, à développer des jeux biodégra-
dables issus de la forêt. C’est aussi, 
avoir du temps pour la contempla-
tion pour écouter le son du vent 
dans les feuilles qui se frôlent, respirer 
l’odeur du sol de la forêt humide et 
observer le soleil qui scintille à tra-

vers les cimes des arbres. 

Plus globalement, c’est expéri-
menter une manière frugale et 
respectueuse d’habiter la Terre, 
en équilibre entre les humains et 
non-humains, et de requestion-
ner la place de l’humain dans la 
nature.

Les cailloux, le sable, la terre, les fleurs sont autant 

d’éléments développant la coordination, l’agilité ou la sen-

sibilité envers la nature. On note ainsi moins d’accidents, 

moins de conflits et des enfants moins frustrés et agités.

- Grahn And Al., 1997

«
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       Vibeengskolen, Haslev, Denmark, 2014
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       Vibeengskolen, Haslev, Denmark, 2014

Vibeeng est une école de plein air à zéro énergie, en forme d’étoile rouge située au milieu d’une forêt et d’un pré 
et accueille 500 élèves de la primaire à la 6ème. Les espaces intérieurs sont largement ouverts sur un extérieur 
où l’on retrouve des classes de plein air, un pré sauvage, des jeux-hotels à insectes, des fruits dans les arbres, une 
mare avec des grenouilles, un rucher et une immense forêt devenue terrain de jeux.

Municipalité de Faxe (maître d’ouvrage), ArArkitema Architects (architecte), Arkitema (architecte paysa-
giste), Søren Jensen Ingénieurs-conseils, Cenergia (Ingénieur en urbanisme), COWI A (Consultant), Malou 
Juelskjær (Consultant pédagogique) 

Le suivi d’une cohorte de plus de 800 en-

fants montre que le temps passé à jouer 

en plein air ou à regarder la télévision 

pendant la petite enfance est déjà pré-

dictif du risque d’obésité ultérieur.

- Inserm, 2017

«

»
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S A LVAT R I C E  PA R  N AT U R E

L’influence positive de la nature sur le 
bien-être, le stress, l’anxiété des hu-
mains mais aussi comme une source 
de réconfort est ancrée dans les 
consciences collectives. Des travaux 
scientifiques viennent aujourd’hui 
confirmer cela, et en 1984, Ulrich 
publie dans la revue “Science“ une 
étude qui montre que des patients 
qui ont subi une opération bénigne 
guérissent plus vite si leur chambre 
d’hôpital donne sur le jardin plutôt 
que sur un mur mitoyen. 

En Europe, le jardin est un enjeu im-
portant pour les hôpitaux et les hô-
pitaux psychiatriques, dans le but de 
créer un environnement naturel plus 
attrayant pour les patients et valo-
risant le coté sain de l’établissement. 
La pratique de l’écothérapie est 
reconnue et utilisée dans plusieurs 
pays comme le Japon, la Suède, les 
États-Unis ou encore le Canada (M. 
Larchet Essamet et Biodiv’airsanté). 

Les politiques publiques se sont 
également emparées de cette 
thématique. Dernièrement la biodi-
versité a été proposée lors de la 
consultation du plan biodiversité 
en 2018 par Nicolas Hulot comme 
source de bien être individuel et 
collectif.
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       Maggie’s Center, Oxford, England, 2014
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En réponse au site boisé, le concept s’articule autour d’une cabane dans les arbres, reposant sur des pilotis qui 
optimisent une ouverture sur l’environnement naturel et une libre circulation de la faune. Réalisé en collaboration 
avec des groupes communautaires locaux qui veillent à la sauvegarde des espaces verts, l’objectif de ce lieu de 
soin, est de célèbrer le rôle des plantes dans nos vies en tant qu’habitats, aliments, médicaments et matériaux. Ega-
lement la plantation d’arbres et d’arbustes ainsi que l’ensemencement de fleurs sauvages renforcent les communau-
tés de plantes existantes et offrent un habitat évolutif à la faune locale.

Maggies Center (Maîtrise d’ouvrage), Wilkinson Eyre (Architecte), Chris Wilkinson, Andrew Walsh (designers), 
alan baxter associés (ingénieurs structuraux), kj tait ingénieurs (consultant), turner & townsend (expert en 
quantité), babylon plants and design (architecte paysagiste), jacksons building contractors (entrepreneur 
principal) 

  

Des patients qui ont subi une opération 

bénigne guérissent plus vite si leur 

chambre d’hôpital donne sur le jardin ou 

sur un paysage boisé plutôt que sur un 

mur mitoyen.

- Roger S. Ulrich, 1984

«

»
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D E S  G R A I N E S  P O U R  U N E 
S A N T É  P L A N É TA I R E
Plan d’aménagement, toiture végé-
tale, revégétalisation de zones ter-
rassées… l’utilisation de semences 
de plantes sauvages locales connaît 
en Europe un véritable essor. Long-
temps centrées sur des critères es-
thétiques, conduisant à l’emploi de 
variétés non locales, de végétaux 
horticoles, voire d’espèces exotiques 
envahissantes, les mentalités évoluent 
désormais vers une meilleure prise 
en compte des enjeux relatifs à la 
biodiversité et à la santé humaine. 
On utilisera des semences locales 
pour reverdir et embellir des espaces, 
restaurer des fonctionnalités écolo-
giques altérées, renforcer les services 
écosystémiques, maintenir le substrat 
et diversifier les ressources alimen-
taires disponibles pour la faune 
(micro-mammifères, oiseaux, insectes 
pollinisateurs, etc.). 

Les pollens provenant de plantes 
anémophiles sont ceux qui causent 
les allergies, car ils se retrouvent en 
abondance dans l’air et sont de 
très petite taille, ce qui leur permet 
de pénétrer dans le système res-
piratoire (ex : Ambroisie, les grami-
nées, le bouleau,…). En semant des 
espèces entomophiles (pollen trans-
porté par les insectes) comme les 
arbres fruitiers, on réduit les risques 
allergiques dans les territoires et on 
favorise les insectes pollinisateurs.

En France, 10 à 20% de la population 

est concernée par l’allergie au pollen : 

7 à 20% chez les enfants, 30% chez les 

adultes. Le choix des végétaux est un 

élément clé pour diminuer les allergies.

- Anses, 2014

«

»

Réhabilitation d’une décharge, Communauté de Communes Nord-Est Béarn, France, 2019

Des prairies naturelles ont été identifiées par le Conservatoire d’Espaces Naturels, dans la commune 
d’Anoye. La technique du brossage a été réalisée par une entreprise des Hautes-Pyrénées et permet 
de récolter les graines sans fauchage de la végétation (1,5 ha). Les graines locales ainsi récoltées 
puis séchées permettront de réensemencer les sites d’anciennes décharges sauvages en cours de 
réhabilitation sur le territoire de la Communauté de Communes.

Communauté de Communes Nord Est Béarn (Maîtrise d’ouvrage), Conservatoire d’Espaces na-
turels (Expert écologie), Conservatoire Botanique (Expert botanique), Société ECO-ALTITUDE 
(Récolteur de semences)
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U N  M U R  P O U R  T O I
U N  M U R  P O U R  M O I
« Quand on logeait dans des mai-
sons faites de matériaux naturels 
remplies d’animaux domestiques ou 
de stocks de grains facilement ac-
cessibles, l’homme cohabitait involon-
tairement avec quantité d’espèces 
animales. Et ce n’était pas sans 
impact pour lui : dégâts sur la nour-
riture et les vêtements, maladies et 
parasites véhiculés par les rongeurs. 
Aujourd’hui nous construisons des 
maisons parfaitement isolées, sans 
la moindre cachette ni le moindre 
accès pour la faune sauvage et, 
franchement, ça manque de vie… 
Bien sûr, il n’est pas souhaitable de 
remettre en question le principe de 
l’isolation de l’habitat, mais on peut 
penser à réserver des espaces, des 
volumes pour la faune. » (Jean Fran-
çois NOBLET, naturaliste, 2019) 

Comment préserver des espaces 
réservés à l’humain tout en laissant 
la possibilité à d’autres espèces 
d’habiter ? Il s’agit tout d’abord 
de réinventer les rapports perdus 
à l’animal comme apport énergé-
tique : « énergie calorifique pour 
l’habitat comme ce fut le cas dans 
les fermes traditionnelles, où énergie 
existentielle et émotionnelle pour 
l’être capable de s’ouvrir à l’ami-
tié avec le non humain. » (Mathias 
ROLLOT, architecte, 2018) 

Finalement c’est comme si pour 
chaque projet on élaborait les 
programmes avec l’ensemble du 
vivant, l’utilisateur·trice est multi-
ple, il·elle est humain et non-hu-
main. Tou·te·s seraient étudié·e·s, 
animaux domestiques, sauvages 
ou liminaires, arbres, plantes et 
champignons.

Pour des climats océaniques et méditer-

ranéens, en été, l’ajout d’un mur vivant à 

la paroi externe peut diminuer la tempé-

rature des pièces intérieures de 1,5 à 5°C 

et diminuer la consommation d’énergie 

pour la climatisation de 37 à 51%. 

- DJEDJIG R Et Al. / OLIVIERI F. Et Al., 2014 Et 2015

«

»

Mellor Primary School, Stockport, England, 2015 © Beccy Lane, Positive Image

Intégré dans la forêt à la lisière du district de Peak, cet agrandissement de l’école primaire améliore 
les liens entre l’intérieur et l’extérieur pour créer un environnement d’apprentissage sain. Construit à 
partir de matériaux naturels et locaux, le bâtiment s’inspire de la philosophie de l’école de Mellor. Le 
mur-habitat est la pièce maîtresse de cette idée, construit par la collectivité à l’aide de matériaux 
recyclables et recyclés, il abrite des oiseaux, des abeilles, des insectes et des chauves-souris, fait la 
promotion de la biodiversité locale et agit comme un outil d’apprentissage.

Sarah Wiggleworth architecte / Eleanor Brough (chef de projet) / Rhodes and Partners (struc-
ture) / Enfants, parents et instituteur·trices 

8% des villes servent de refuge à des 

espèces végétales menacées d’extinction 

et 30% à des espèces d’oiseaux menacées 

d’extinction.

- ARONSON M. F Et Al., 2014

«

»


